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Susi le Po+tt
de la Peyetti

ld* Gruy lUxks Inn vient <l iw- 
«lut'rir une nm^nl f i«|ii<* hydravion. 
|H)ur neuf piuiHu^en*. L'appareil 
pa.vs«* quotidleiinenient au dessus 
<lo notre région, et II se distillant* 
par la couleur ijrl.se de sa rhnr- 
jH*nte.

Il n’y a pas «lire, avec un 
seinhluhh» oiseau, on |M‘Ut aller 
loin vors les laes l«*s plus re­
cul 6a «lu Nord, ("est à rendre 
malade lis* véritable** jaVlieursî

Dimanche prochain, fête an­
nuelle pour le» morts «le la pa­
roisse et |tf‘l«*rina*jo au cimetbVe. 
Nous en causons ailleurs. Il fait 
Ihjii quand vient l'automne «b» 
«Ionner une pensée à nos chers 
disparus.

«\vee la rentrée dm cIiuwm'h, la 
circulaiion deviendra moins «leu- 
se sur la route du Nord

lui fin d«* la semaine dernière 
a été particulièrement active. Il 
y a avait de* automobiles sur 
la route «lu Nord, comme «Inns 1«* 
bon vieux t«*ni|>s! lotissez revenir 
l«\s pneus, «*t vous «»n verrez de 
la cir«'ulatioii î

la» Collège Cominerelal de St- 
Jérôme célébrera l'an prochain 
1«» centenaire «le sa fondation, l it 
comité w'occupe «iéjà d*en pn*. 
parer l«»s f«‘‘t<*s «pii «»n diront le 
souvenir.

les f«*»t«»s «lu centenaire de St. 
Janvier ont remporté un succès 
sans précédent. lui procession des 
chars allégoriques, évoquant tous 
des scènes du terroir, a été sui­
vie avec attention «»t enthousias­
me par l«»s quelque douze mille 
personnes «pii avalent <»nvnhl St- 
Janvler dimanche après-midi.

I*a Fête du Travail étant pas­
sée, «diacun se remet au travail 
mieux disposé que jamais

Kt l«*s class«\s étant recommeii- 
cécs, les élèves se remettent au 
travail, avec une ardeur nouvel­
le...........

Inutile «le dire «pu» les parents 
«mi sont contents...........

Kt les villégiateurs sont, ren­
trés en ville, ayant dans la mé­
moire les belles semaine* passées 
au grand air, dans l'atmosphère 
pure «les montagnes.....

Ceux qui n’ont pris aucune va­
cance ne sont pas pires «pie ceux 
«pii en ont pris......

Offlelellein«*nt la prise du Ja­
pon a été faite......

Les Japonais 11e trouvent pas
entièrement «le l«‘ur goût....

nls à la guerr«» comme à la 
i«‘rref il faut s’habituer, que 
able !

La session fédérale ouvre eet. 
te semaine A Ottowa Qu’«v»t-«*e 
cju'II va en sortir «1e cette ses. 
slon-lA?

Septembre, c'est le mois par 
execllenct; pour 1111 véritable voy­
age de pèche Is‘s portages sont 
moins éreintants I^es ours par 
contre, h rauNc «1e la noirceur 
«pii vient plus vite, s<» promènent
davantage autour des camps.......
Mais un ourst après tout, c'est 
rien «pfun ours!

\ vec la prise du Japon, les 
lés peuvemt maintenant falr<* 
hoinlx» l'as la bombe atoml- 
•; celle-lA, c’était pour l«s« Jo­
ui Is!

1 de nos confrères qui pra- 
• riiunioiir A ses heures* pu- 
cette IkuiIjuIc dans son Jour- 
"Si tous les candidats «lé- 
du Bloc 1'opulnJr© résl- 

ît. dans un mémo comté, Ils 
tendraient, peut-être, A éll- 
n député".

î»» siècles après l'Invention du 
iicholr, on «e mouchait enco- 
avec s«‘s doigts. Il servait A 
uyer la sueur, ce «pie Néron 
It le "elile" «le faire ave<‘ »e* 
nclies. llapporté «l'Italie au 
iut du 10e siècle, le mouchoir 
valt «l’abord aux nobles da-

EDITORIAL

LES OFFRES D’OTTAWA 
AUX PROVINCES

Les neuf premiers ministres des provinces se réuniront de 
nouveau à Ottawa, en fin de novembre. Ils viendront dire si 
leur gouvernement respectif accepte, refuse, modifie les offres 
faites par le gouvernement fédéral, lors de la conférence fé- 
dérale-provinciale tenue au début d’août.

Le gouvernement fédéral, lors de la conférence, a deman­
dé aux provinces d’abandonner leurs droits de taxation sur 
le revenu, les corporations et les successions, domaines qui ont 
donné aux provinces en 1941 un revenu global de près de 70 
titillions.

En retour le gouvernement fédéral:
a) Accorderait des subsides additionnels aux provinces. 

Présentement ils se totalisent à $14,400,000.; ils seraient haus­
sés à un minimum de 138 millions, et ils pourraient être gra­
duellement augmentés en proportion de l’augmentation du re­
venu national;

b) Assumerait l’entière responsabilité du soin des per­
sonnes qui peuvent travailler mais ne peuvent obtenir d’em­
ploi; .

c) Accorderait un support substantiel à un programme 
national de bien-être et de santé publique, lequel sera appli­
qué graduellement

Le gouvernement fédéral se dit en outre prêt à assumer 
l’entière application de la loi des pensions de vieillesse, à fixer 
le montant de ces pensions à $30. par mois et de les accorder 
à toute personne de 70 ans et plus, indépendamment de sa 
condition financière. Autrement dit le pays se chargerait de 
l’entière application de la loi, à la place des provinces. On sait 
qu’Ottawa paie actuellement 75 pour 100 du coût total des 
pensions de vieillesse.

Le gouvernement d’Ottawa suggère en outre que les per­
sonnes âgées de 65 à 70 ans, qui sont dans le besoin, bénéfi­
cient d’une pension de $30. le mois, le coût en étant défrayé 
à parts égales par le gouvernement central et la province.

Le gouvernement d’Ottawa préconise également que même 
les personnes, qui ne tombent pas sous la juridiction de l’As­
surance-chômage, aient droit à de prestations si, capables de 
travailler, elles ne trouvent pas d’emploi.

Voilà les grandes lignes des offres faites par ie pouvoir 
central aux provinces de la Confédération. Que décideront- 
elles? Personne ne le sait encore. Toutes les provinces, sauf 
celles de l’Ontario et du Québec, ont déjà accepté d’emblée le 
projet. M. Drew, premier ministre de l’Ontario, n’a fait au­
cune déclaration; quant à l’hon. M. Duplessis il a déclaré vou­
loir discuter la chose avec son cabinet.

Ottawa demande le contrôle de la taxation sur le revenu, 
sur les corporations et sur les successions. Son premier but: 
éviter la duplicité de la taxation, et de cette façon éliminer 
pour les contribuables une source d’ennuis et de vexations 
inutiles. Les provinces ne perdront rien en retour; les subsi­
des sont assez généreux pour compenser amplement, et on doit 
tenir compte aussi qu’elles épargneront en frais d’administra­
tion des sommes fort importantes.

Il sera donc intéressant de voir les premiers ministres à 
l’oeuvre quand ils reviendront dans la Capitale. Les problè­
mes qu’amènera l’après-guerre seront assez nombreux, assez 
compliqués, qu’il nous semble logique de compliquer le moins 
possible les rouages administratifs. Les premiers ministres au­
ront probablement des suggestions à faire; il faudra peut-être 
faire de part et d’autre quelques concessions. Il y a tout Heu 
d’augurer cependant la réussite complète de ces assises.

LIONEL BERTRAND, M.P.

LE PROBLEME
DE L’HEURE

On a parlé, pendant bien longtemps, de la période d’a­
près-guerre, et des divers plans suggérés pour rétablir l’ordre 
dans le pays au retour de la paix, mais aujourd'hui on en est 
rendu au chapitre des réalisations, c’est-à-dire qu'il nous faut 
passer de la théorie à la pratique.

Tous les gouvernements au Canada doivent chercher à 
établir des conditions permettant à leurs administrés d’attein­
dre, selon que le permettent les ressources du pays, un niveau 
d’existence et un degré de sécurité aussi élevé que possible. 
La réalisation de ce programme doit constituer la pierre de 
touche de leur politique de l’ère nouvelle dans laquelle nous 
venons d'entrer.

Le plus urgent de tous les problèmes de l'heure, au pays, 
c’est celui de maintenir un niveau d'emploi élevé et stable — 
afin d’éviter le marasme économique qu’un chômage, prolon­
gé et général, ne manquerait pas de créer —• et de réintégrer 
dans la vie civile les Canadiens licenciés des forces armées.

Il importe donc de s’occuper d’abord de la situation de 
l’emplcfi et de la production dans l’industrie privée — y com­
pris l'agriculture, le bâtiment et autres industries primaires 
— et d’établir quel encouragement, d'ordre pratique, les gou­
vernements peuvent donner à l’industrie pour maintenir la 
production et l’emploi.

La mise des fonds pour l’exécution de travaux publics 
devra jouer un rôle important, au cours des années à venir, 
afin de fournir certains services auxquels l’industrie privée 
ne pourrait faire face et de contribuer à l'amélioration et la 
stabilisation du niveau de l’emploi et du revenu. C’est le 
temps d’agir car il ne faudrait pas attendre d’avoir épuisé tous 
les autres moyens, d’avoir mis à l’essai tous les autres projets 
que l’on a ébauchés, car ce serait exposer des milliers de fa­
milles canadiennes à languir et à se démoraliser.

Il est vrai que les fonds de l’Assurance chômage, qui s’é­
lèvent maintenant à environ $290,000,000.00, aideront les sans- 
travail mais il ne. peut y avoir de fonds suffisamment élevés 
pour contrebalancer un chômage général et de plus, il ne su- 
fit pas de permettre à chacun de manger trois repas par jour.

—L’I nformettion.

Visites
paroissiales

Les visites paroissiales, tant 
dans la ville que dans la campa­
gne, commenceront simultané­
ment lundi prochain. Une carte 
avisant de la journée où le prê­
tre passera à domicile, sera en­
voyée à chaque famille une jour­
née h l’avance.

Prédicateurs de 
la retraite fermée
Le Révérend Père Laliberté, .C. 

SS.K., a prêché une retraite fer­
mée il une vingtaine de daims, 
au Foyer Notre-Dame du Ben 
Conseil, ces jours dernfers. Tan­
dis que le Révérend Père Gi­
rard, S.J., écrivain et collaborc- 
teur à Relation.-, et Ma Paroisse, 
fut le prédicateur de la retraite 
fermée de trente-quatre jeunes 
filles, au même endroit.

Noces d'or
du Collège 

Commercial
L’Aniicale du Collège

A l’occasion du cinquantième 
anniversaire de fondation du Col­
lège Commercfal de Salnt-Jérô- 
me, des projets de célébration 
s’organisent en vue de commé­
morer dignement un tel événe­
ment. Un comité provisoire a é­
té formé afin de préparer le 
programme des fêtes. Les mem­
bres de ce comité sont: Me Ca­
mille de Martigny, C.R., prési­
dent actael : Révérend frère Isi­
dore. directeur du Collège Com­
mercial; Révérend frère Benoit, 
directeur d’une académie à 
Montréal; M. Georges Hamel, 
grand-chevalier de Colomb: M.
Léon Moranville, publiciste; M. 
Paul-Aimé Castonguay, ancien 
président: M Henri Dupras, In­
tendant des Chevaliers de Co­
lomb: M. Alfred Folsy, ancien
président et membre très actif 
du groupe de l’Amicale jérômien- 
ne.

Fête du Calvaire
La cérémonie annuelle à la 

mémoire de nos morts jéromiens, 
aura lieu dimanche prochain, à 
dix heures et trente, au cimetiè­
re. Une grand’messe sera chan­
tée à ia grotte de Lourdes. Le 
sermon de circonstance sera pro­
noncé par M. l'abbé Charles 
Martel, vicaire à Ste-Scholasti- 
que.

Toute la population est invi­
tée à assister en grand nombre 
à cette belle et imposante céré­
monie, au cours de laquelle les 
noms des défunts de l’année se­
ront une dernière fois mention­
nés au souvenir pieux des fidè­
les.

Les paroissiens devront prendre 
note que la dernière messe à i'é- 
glise, sera célébrée à dix heu­
res, et qu’il n'y en aura pas plus 
tard.

Huilage de l’ave­
nue La violette

Les résidents de l’Avenue La- 
vlolette s'étant plaints des incon­
vénients de la poussière prove­
nant de la rue où il existe une 
lourde circulation, on fera répan­
dre de l'huile abat-poussière ou 
du calcium dans cette partie de 
rue non-maendamisée.

Elargissement 
de l’avenue 

Castonguay
Le projet de contrat concer­

nant l'achat par la ville, d’ut:o 
lisière de terrain sur la proprié­
té de M. Eugène Rochon, angle 
Avenue Lavlolette et Castonguay, 
au coût de fl2,000.00 :i été étu­
dié par les échevins et le maire, 
ces Jours derniers. Le montant 
ci-haut mentionné sera versé à 
M. Rochon, dès qu’il aura quitté 
les lieux et remis sa propriété ft 
la Ville de Saint-Jérôme,

DE GRANDES FETES MARQUENT 
LE CENTENAIRE DE ST-JANVÏER

De grandes fêtes ont marqué, sa­
medi, dimanche et lundi dernier, 
les 1. 2 et 5 septembre, le cente­
naire de Saint-Janvier.

Les organisateurs ont raison d ê­
tre fiers de leurs succès. De telles 
fêtes commandent une très grande 
somme de dévouement, de zèle et 
de désintéressement. Rien n'a man­
qué à l'ardeur de tous. Les fêtes 
de Saint-Janvier comptent parmi 
les plus belles du genre tenues 
dans la région.

Les fêtes ont débuté samedi par 
une messe pour les morts de la pa­
roisse. hommage aux anciens, dis­
parus. après avoir donné, dans des

fiériodes difficiles, le meilleur de 
eur santé et de leurs efforts. Dans 

l'après-midi, une exposition artisa­
nale due au Cercle local des Fer­
mières a fait { admiration de tous: 
c'était l'hommage aux choses du 
terroir auxquelles, en dépit de l’é­
volution, Saint-Janvier est demeuré, 
et avec raisons, fortement attaché. 
Le soir, en plein air. des milliers de 
personnes ont applaudi les meilleurs 
artistes de la radio et de la scène, 
qui ont donné une représentation 
théâtrale: c'était le côté amusant 
de la fête, et qui rappelait combien 
nos ancêtres savaient s’amuser et 
jouir de l’existence.

par leur originalité, et on n aurait 
jamais cru qu'une petite municipali­
té pouvait, par ses propres ressour­
ces et par une collaboration géné­
rale. parvenir à un tel succès. La 
procession des chars allégoriques de 
dimanche dernier ne le cède en 
rien à des processions du genre te­
nues dans des centres beaucoup 
plus populeux. II y avait de la va­
riété, de l’inédit, et surtout du ter­
roir. Notons des chars allégoriques 
aux noms suivants: le premier con­
trat. les noces d autrefois, une veil

. lée canadienne. le vieux four, le 
battage au fléau, la forge d'autre- 
fols, le premier curé, la vieille é­
cole, la croix du chemin, le Saint- 
Janvier actuel, etc. La foule massée
le long du trajet a largement ap­
plaudi chacun des chars allégori­
ques.

Félicitations de nouveau aux or- 
magnifiqueganisateurs pour leur

succès. On ne pouvait guère évo- 
façon plusquer le passé d’une 

splendide.

LETTRE DE QUEBEC

L’UNION NATIONALE 
ET LES VETERANS

Le soir, un groupe d’amateurs lo­
caux ont donné, en plein air. une 
soirée à laquelle assistèrent des cen­
taines de personnes venues de la 
paroisse et des paroisses voisines.

Le programme se continua lundi 
toute la journée par des épreuves
sportives et un grand ralliement de

Dimanche devait être la grande 
journée, par une série de cérémo­
nies officielles. D’abord, une gran­
de messe solennelle, dite en plein 
air, par Son Excellence Mgr Jo­
seph Charbonneau, archevêque de 
Montréal, à laquelle assistaient 2 
à 3 mille personnes. C’était l hom­
mage de toute la paroisse à Dieu, 
qui depuis plus de cent années a 
donné tant de faveurs à la popu­
lation qui en constitue les cadres.

A midi et demi, dans la salle 
municipale, un banquet réunissait 
plusieurs centaines de personnes, 
dont des prêtres, des religieux, des 
anciens. Ce fut de très belles aga­
pes. servies par les Hôtelleries Mau­
rice, de Saint-Jérôme. Présidé par 
M. \ ictor Boulich. maire de Saint- 
Janvier. le banquet groupait à la 
table d honneur. Son Excellence
Mgr Charbonneau, Madame Bou­
lich. M. I abbé Ernest Coutu. curé

Noyade d’un
garçonnet

de Saint-Janvier. M. Lionel Ber­
trand. député fédéral et Mme 
Bertrand; M. J.-L. Blanchard, dé­
puté provincial, et Mme Blan­
chard; MM. les chanoines Urgel 
Forget et Zenon Alary; M. l'abbé 
Percival Caza. supérieur du sémi­
naire de Sainte-Thérèse; M. le 
chanoine Emile Dubois, curé de 
Saint-Jérôme, ancien curé de Saint- 
Janvier; M. l'abbé Samuel Vali- 
quette. curé de Ste-Anne des Plai­
nes. ancien curé de St-Janvier: M. 
1 abbé Emile Léonard, curé de Le­
sage. enfant de la paroisse, etc.

MM. Boulich. 1 abbé Emest Cou­
tu. J.-L. Blanchard, Lionel Ber­
trand et Son Excellence prononcè­
rent de courtes allocutions.

Tchclôture.

Depuis sa fondation. Saint-Jan­
vier a donné à la religion 14 prê­
tres, 6 religieux. 31 religieuses.

La paroisse de Saint-Janvier 
compte 54 personnes âgées de 70 
ans et plus. Sur ce nombre on 
compte 20 octogénaires, et une no­
nagénaire. Mme Amable Desjar­
dins. 93 ans. On lui a rendu un 
hommage particulier au cours des 
fêtes.

population de Saint-Janvier 
était de 960 âmes en 1845: elle

L

approche les deux mille présente­
ment.

M. l'abbé Emest Coutu le curé 
actuel, est le 15ème curé de St- 
Janvier.

La famille LJrgel-Pierre-Lucien 
l'orget compte présentement quatre 
générations de l'orget. Ils appartien­
nent par leurs origines à la famille 
de Charles Forget, premier colon
de Saint-Janvier.

Contrairement à la parole donnée et à l'entente tacite in­
tervenue au début de la guerre entre les autorités provincia­
les et le fédéral, contrairement aux prévisions d’un arrêté en 
conseil très précis adopté par les libéraux, le gouvernement 
de la province de Québec refuse maintenant de réinstaller les 
anciens fonctionnaires licenciés des forces armées du pays, 
quand ce ne sont pas des amis politiques.

Lorsqu’il était premier ministre, en 1941, l’hon. Adélard 
Godbout avait promis officiellement à tous les employés ci­
vils en service actif, qu’ils pourraient reprendre leur place 
lors de leur licenciement. Cette promesse en avait encouragé 
plusieurs à s’enrôler pour aller défendre outre-mer les prin­
cipes démocratiques. Mais les temps ont changé. Le gouver­
nement provincial n’est plus le même. De libéral qu'il était, 
il est devenu national et c’est tout dire. Les soldats réformés 
devront attendre le bon vouloir de patriotes plus désintéres­
sés avant de recommencer à gagner honnêtement leur vie et 
celle de leurs proches.

Il y a quelque temps, un représentant du pouvoir central 
demandait à un collègue de M Duplessis si le gouvernement 
provincial coopérerait au rétablissement civil des militaires. 
Avec sa brutalité coutumière, ce distingué ministre de l’union 
nationale répondit: "Ce sont les libéraux qui ont envoyé ces
hommes se faire casser la g....  qu’ils s’occupent maintenant de
les placer.”

Cetete phrase était digne du grand “cheuf” lui-même.
On nous rapporte le cas d’un jeune canadien-français, na­

guère employé à la Commission des liqueurs, réformé récem­
ment après trois ans de services aux armées. Confiant, il alla 
voir le gérant local, l’incommensurable Jos. Bilodeau, pour 
obtenir de lui son ancienne situation. Malheureusement, ce 
brave soldat est libéral en politique. Il porte un nom très 
connu, celui d'un ancien ministre de M. Godbout. Comme tout 
le monde, il doit travailler pour vivre. M. Bilodeau refusa 
tout simplement de le reprendre en expliquant que son cas 
devra être soumis au conseil des ministres.

Avant l’ère des destitutions en masse et des outrageantes 
faveurs aux amis, lorsque l’hon. sénateur J.-A. Lesage était 
vice-président de la Commission des liqueurs, le même pro­
blème s’était présenté. Avec son urbanité et sa bonté coutu­
mière, le sénateur Lesage avait réglé prestement la question. 
Bleus ou rouges, bloquistes ou nationaux, les employés qui 
avaient fait du service militaire étaient réinstallés, sans autre 
formalité. M. Lesage respectait lui, la parole donnée par son 
chef en reprenant à son emploi ceux qui avaient bien servi la 
patrie. Il suivait en toutes lettres les dictées de l’arrêté en 
conseil que M. Godbout avait fait adopter par ses collègues.

Avec l’union nationale et M. Bilodeau c’est 1s règne de la 
terreur. Les libéraux n’ont aucune chance de survie. Li 
d’ordre est donné. On doit exterminer cette engeance libé*_ 
sans se soucier des conséquences.

Nous dénonçons, une fois de plus, avec toute l’énergie 
dont nous sommes capables, cette politique mesquine et sotte, 
cette façon brutale et injuste de traiter ceux qui ont cru bon 
de ne pas voter pour les candidats de l’union nationale aux 
dernières élections. Les vétérans ont droit au respect et à 
l'assistance de ceux qui sont restés ici.

Le peuple souverain se rappellera en temps et lieu des 
auteurs de cette persécution.

Saint-Elme

Z

Courses dimanche
A St-Jérômo dimanche pro­

chain, loH milliers d'amntours de 
courses sous harnais auront une 
autre occasion d'assister il un 
programme des plus intéressants. 
En etlet, les organisateurs de 
l'endroit •présenteront trois clas­
ses des mieux hnlnncéoa, et cha­
cune d'elles sera pour une 
bourse do Î200. Il y aura six 
ou sept pnrlants dans Chacune 
de ces courses, et on s'attend ù 
ce que in lutte soit dqs plus lier, 
rées.

Dimanche dernier, lu direction 
do la piste de Saint-Jôrômo s’rst 
rendue aux différentes pistes do 
courses, et se sont assurés les

services de plusieurs bons trot­
teurs et ampleurs. Les inscrip­
tions sont nombreuses, et nul 
doute qu’une foule nombreuse 
se rendra il St-Jérôme pour Voir 
leurs favoris il l'oeuvre. Dans la 
classe 2.1S, les partisans de ce 
sport verront des chevaux tels 
San Von, Lilian Peters, Margo 
Patch, Dale Guy, Lily Todd et 
Grenville Guy, et tout laisse pré­
voir que la lutte entre ces par­
tants sera contestée au possi­
ble. Dnns in clasHo 2.28, on croit 
que Mary Lou et Dr Lander se­
ront ft battre, mais n’oublions 
pas que les John Hll, Direct 
S fumions ot Lady Direct pourront 
causer do fortes surprises. La 
classe 2.24 réunira six ou sept 
partants, ot ne devra pas êlro 
moins Intéressante.

Le jeune André Filiault, âgé 
de S ans, fils de M. et Mme Her­
vé Filiault, s’est noyé accfden- 
tollement dans la Rivière du 
Nord, ft l'arrière du domicile de 
ses parents, situé au numéro 3S3 
Avenue Lavlolette.

Les funérailles de la petite 
victime de l’onde eurent lieu ces 
jours derniers en l'église parois­
siale de Safnt-Jérôme. Outre son 
père et sa mère, deux jeunes frè­
res sont dnns le deuil: Robert,
13 ans, Benoit, 6 ans. Le coro­
ner n rendu un verdict de mort 
accidentelle.

A la famille éplorée nos plus 
profondes condoléances.

AVIS
Il est défendu de faire de l'é­

quitation dnns le parc de Ladu- 
rantayo situé en face do la Re­
gent Knitting, et ceux qui se­
ront pris en faute seront immé­
diatement traduits devant la 
cour du Recorder.

Par ordre «lu Chef de Police

Soulignons dès maintenant que 
dès samedi les rues et 1<^ maisons 
de Saint-Janvier avaient pris un 
grand air de fête. 11 y avait des dé­
corations partout. Une vaste et ma­
gnifique arche, posée à l’entrée de 
la rue qui conduit à l’église, portait 
en inscription ces mots: Hommages 
aux ancêtres. On devait dans 1 a­
près-midi leur rendre un témoigna­
ge bien vivant d'admiration. Dans 
le vaste terrain qui avoisine le pres­
bytère. des chapelets <îc lumières a­
vaient été posés, et le soir ils fai­
saient un effet magique.

Dans 1 avant-midi, un accident 
jeta un peu de consternation dans 
les rangs de la foule joyeuse. Un 
officier de la circulation, venu de 
Montréal h Saint-Janvier, prêter 
main-forte aux officiers de la ré­
gion. était gravement frappé par u­
ne automobile. La foule, d heure 
en heure, se faisait grossissante sur 
la grande route. La circulation é­
tait très dense en premier lieu: de 
plus, des centaines d’automobiles 
arrivaient de partout et déver­
saient des flots de citoyens venus 
des paroisses environnantes. On es­
time que dans I après-midi, vers les 
trois heures,^ près de quinze mille 
personnes s’alignaient en .bordure 
de la rue principale, des rues se­
condaires. pour voir passer la pro­
cession des chars allégoriques. Les 
officiers de la circulation eurent 
fort à faire pour diriger la circula­
tion d abord, pour diriger la foule 
ensuite, et empêcher «que des acci­
dents no se produisent,

La procession de l’après-midi de­
vait être une attraction de premier 
plan: elle Je fut. Les organisateurs 
méritent d'être félicités, car les quel­
que trente chars qui ont circulé de 
par les nies se distinguaient tous

Nous donnons ci-après un résu­
mé des principaux événements dé­
roulés dans la paroisse de 1845 à 
1945. Nous avons extrait ces notes 
du magnifique album-souvenir qui 
a été publié à 1 occasion du cente­
naire:

Le 10 avril 1845 — La premiè­
re chapelle a été élevée sur un ter­
rain donné par M. Joseph Savard

DEFICIT DE LUXE DANS 
L’UNION NATIONALE

et son épouse, Marguerite Paquet.
Le 27 novembre de la même an­

née, sous l’autorisation de Sa 
Grandeur Mgr Ignace Bourget, é­
vêque de Montréal, Monsieur Chs 
Ducharme. archiprêtre et curé de 
Stc-Thérèse de Blainvillc a procédé 
à la bénédiction de la nouvelle 
chapelle et de la première cloche, 
à laquelle on donna les noms de 
Charles, Jean-Baptiste, Virginie. 
Sophie.

Le 8 décembre 1845 — Premiè­
re élection des marguilliers.

Le 28 avril 1849 — Achat d un 
ostensoir payé par la fabrique.

Le 1er mars 1849 — Installation 
du chemin crotx.

Le 22 juin 1 S31 — Première vi­
sile pastorale faite par Mgr Jean- 
Chs Prince, évêque de Martyropo- 
lis et coadjuteur de Sa Grandeur 
Mgr Ignace Bourget.

Le 25 septembre 1661 — Ordon­
nance de conslnrire l’église.

Le 13 octobre 1861 — Plans de 
la nouvelle église adoptés.

Le 12 octobre 1862 — Bénédic­
tion du cimetière.

Le 3 décembre 1863 — Bénédic­
tion solennelle de l'église par M. 
l'Abbé Joseph Brissette. Grand - 
messe chantée par M. I'abbé Mar­
tin Jasmin. Sermon de circonstance 
donné par M. I'abbé Joseph Au­
bry.

Le 30 novembre 1879 —- Incen­
die des dépendances curiales.

Le 8 décembre 1879 — Autori­
sations de constniire les bâtisses et

L’Hon. M. Onésime Gagnon, Trésorier de la Province, 
vient de se mettre dans une situation assez délicate en annon­
çant un lourd déficit pour le premier exercice dont il a l’en­
tière responsabilité.

Ce déficit, prétend-il, n’est que de $7,977,555, chiffre qui ne 
| représente pas exactement toutes les dépenses autorisées par 
des législations spéciales au cours de la dernière session. Mais 
n’y eût il rien de dissimulé dans la façon démagogique que M. 
Gagnon fait les chiffres que déjà un déficit de $8,000,000 en 
chiffres ronds nous parait exorbitant.

On se rappelle que l’administration libérale, qui trans­
mettait les rênes du pouvoir à l’Union Nationale il y a un an, 
avait laissé le Trésor dans un état florissant. Fin août 1944, 
l’hon. M. J.-A. Mathewson, encore Trésorier à ce moment, fai­
sait une déclaration publique dans laquelle il révélait un sur­
plus de l’année fiscale 1944-1945.

C’était léguer au nouveau gouvernement une administra­
tion compétente, consciencieuse et solvable, dont le dé­
but, en 1940, avait pourtant été marqué par la difficulté de 
combler les déficits accumulés par les trois années de dé­
penses folles de l’U. N. de 1936 à 1939.

Mais l’U. N. n’a rien appris ou ne veut rien apprendre. 
Sa tâche parait être celle de faire fendre l’argent et de conver­
tir les surplus libéraux en déficits conservateurs. M. Gagnon, 
ancien ministre du cabinet Bennett, doit bien s’entendre à ces 
choses.

Il est un point des prétentions de M. Gagnon dans sa dé­
claration de la semaine dernière sur le déficit de la Province 
que nous ne demanderions qu’à élucider si le Trésorier, dans 

: sa façon de jongler avec les revenus et les dépenses de Qué­
bec, nous permettait de le suivre facilement dans tous les rac- 

j coins de cet impressionnant budget.
M. Gagnon dit que les revenus d'aujourd’hui excèdent 

ceux qu’il avait escompté obtenir dans ses prévisions budgé­
taires de l'hiver dernier. Comment se fait-il que ces revenus, 

i supérieurs à ceux des années dernières, ne permettent pas à 
l’U.N. de vivre selon ses moyens, ’comme faisait avant elle 
la sage administration Godbout? Et pourquoi, en plus de re­
venus accrus, avoir cherché avec opiniâtreté à imposer aux 
contribuables du Québec des taxes nouvelles et “de luxe”?

—Le Canada.

dépendances détruites par le feu. 
Le 26 avril 1885 «— M. I’abbé

L.-A. Charlehois, curé de Sainte- 
Thérèse a présidé h la bénédiction 
de la chaire du coût de $300. pa­
yée par les paroissiens et par la 
souscription généreuse de M. I’abbé 
Jasmin, ancien curé de Saint-Jan­
vier.

Le 26 mai 1887 — Son Excel-
A suivre A In rin<iuièim> pace

OMISSION
Lors du compte rendu du ma­

riage Morin-Leclerc, publié dans 
notre édition du 24 août, nous 
avons oublié de mentionner les 
faits suivants:

"Une partie du programme du1 
chant fut exécutée par Mlles Mo- 
rfn, soeurs du marié, et Mlle G. 
Lalande, cousine de la mariée. 
L'autre partie fut exécutée par 
Mme A. Bélair, Mme R. Robll- 
lard (Lucette llélair), Mlle Y. 
Bélair, do Montréal, ainsi que 
M, Armand Bélair, maître «le 
chapelle à Saint-Maurice de Poi.t- 
Davld. Mlle Jacqueline Desjar - 
dins, do Saint-Jérôme, touchait 
l’orgue”.

DEPART
M. Uiric Poirier, électricien 

bien connu de notre Hile, est 
parti jeudi dernier, pour demeu­
rer aux Etats-Unis. M. Poirier 
va rejoindre son fils, Jacques, 
qui habite A Détroit, depuis quel­
ques années*; ensembles, ils s'inl. 
lieront au chauffage automati­
que des réservoirs fi eau chaude 
par le gaz. Nous souhaitons 
bonne chance ft M. Poirier, et un 
rompt retour dans la proviueu 
de Québec du môme qu'à Saint- 
Jérôme où il laisse de bons a- 
mfs.
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AU BANQUET 
OFFERT A M. 

LIONEL BERTRAND
Nous avons dans notre derniè- 

édition donné un compte rendu 
du banquet offert le 2G août à 
M, Lionel Bertrand, organisé par 
le Club Libéral de Sainte-Thérè­
se et tenu à la salle de l’Acadé­
mie Sainte-Thérèse.

Nous avions dû cependant . 
cause de l’abondance de matière 
que nous devions publier, omet­
tre plusieurs détails Important-, 
Nous le faisons cette semaine. 
Nous publfons en premier lieu 
l’adresse qui a été lue au héros 
.de la fête, à Tissue du banquet, 
par Mlle Agathe Dubois, de Ste- 
Thérèse.

Cette adresse avait été compo­
sée par M. Claude-Henri Gri­
gnon, auteur du roman radiopho- 
phonique “Un Homme et son Pé­
ché”. écrivain renommé, maire 
de Sainte-Adèle village et ami 
très Intime du député fédérnl.

Monsieur le Député:

Si la vfe publique et davantage 
la vie politique comporte des c-

bligations très graves, des res­
ponsabilités qui engagent tout 
l’homme, cette vie-là réser­
ve parfois des joies profondes et 
des consolations bien méritées.

Nous voulons, ce soir. vous 
apporter cette joie: nous voulons 
par notre reconnaissance vous 
apporter en même temps la con- 
solatfon de savoir que vous avez 
des amis sincères et dans un 
nombre qu’on ne peut pas fixer. 
Le Club Libéral de Sainte-Thére- 
se tenait par-dessus tout, à vous 
faire l’honneur de ce banquet. 
Nos adversaires politiques te 
sauraient nous reprocher d’abu­
ser de ces agapes fraternelles. 
Mais il est des banquets qui s'il», 
posent, et nous espérons que ce­
lui de ce soir est un de ceux-là. 
D’aflleurs, ce ne sont pas seule­
ment vos amis de Sainte-Thérèse 
qui souhaitaient un pareil témoi­
gnage, mais toute la population 
de Terrebonne. A la suite de vo 
tre éclatante victoire du 11 juin 
dernier, vos adversaires polit'-

ASSURANCES
Assurances contre le feu, le vol, les accidents et maladie 

Assurance sur automobiles et bris de glace 

Assurance-Vie "Confederation Life"

Rodrigue Bélanger
223 rue Saint-Georges Tel. 106 Saint-Jérôme
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HUILES A MOTEURS HUILES INDUSTRIELLES 
GRAISSES

Vendeur autorisé des produits: Avio-Aviation 
et Veedol

Tél. 98 w 2 Saint-Jérôme

ques, nous ne disons pas vos en­
nemis car vous n'en avez pas, 
seraient heureux de s'asseoir à 
cette table afin de louer les mé­
rites d'un homme qu'ils ont ap­
pris à connaître, qu'ils ont ap­
pris à juger à cause même de scs 
actes et de ses paroles.

Le nom de Lionel Bertrand est 
un nom familier dans tout le 
comté de Terrebonne. Très jeu­
ne. vous débutîez dans le jour­
nalisme. Vous avez rompu les | annales du comté, 
premières lances dans un jour­
nal libéral, le journal de feu Ju­
les-Edouard Prévost, un vieux 
lutteur lui aussi qui vous avait 
ouvert les portes de PAVENIR 
DU NORD que vous dirigez au­
jourd'hui avec un brio, avec un 
entrain et avec un plaisir réel 
qui caractérisent bien l’homme 
quf aime son métier.

Un grand écrivain a pu écri­
re “qu'il n'y a que le faible qui 
trompe. le vrai politique est ce­
lui qui joue bien et qui gagne à 
la longue". Tout le monde re­
connaîtra que le député de Ter­
rebonne aux Communes est un 
politique qui a su bien jouer 
cette partie honorable et qui a 
su gagner avec une majorité qui 
demeure comme la plus éclatan­
te et la plus mémorable dans ies

On a accoutumé de dire que 
le journalisme mène à tout, pour­
vu qu'on en sorte. Vous, Lionel 
Bertrand. 11 vous a mené à la 
politique, mais vous n'êtes pas 
sorti du Journalisme. Pourquoi'' 
Parce que Journalisme et politi­
que font parties intégrales et. 
composent un tout harmonieux 
pour quiconque veut se dévouer 
pour le peuple. On se rappellera 
vos premiers artfclos, vos pre­
mières chroniques tontes parfu­
mées, toutes délicates et qui s’a 
dressaient aux jeunes demoisel­
les de votre comté C’est peut- 
être ainsi que vous avez su con­
quérir le coeur du peuple. ( é. 
tait là en tout cas, le plus sur 
moyen d’entrer directement au 
milieu du peuple en vous faisant 
présenter par la fille de la mai­
son Que de coeurs vous aurez 
su consoler par votre plume, que 
d'arnours peut-être vous avez ra< - 
cordées par la souplesse d’un es­
prit fort penché sur le sexe fai­
ble! On ne blesse jamais la fem­
me. pas même avec une fleur. 
Pendant des années à l’AVEML 
DU NORD, vons fûtes prodigue 
de roses. On ne trouva Jamais 
d’épines car les épines vous les 
réserviez à vos adversaires poli­
tiques. Plusieurs s’en souvion- 
nent encore.

Il est difficile d’oublier vos 
premières campagnes électorales 
aux côtés de l'honorable Athaua- 
se David, par exemple, que vous 
secondfez de toutes vos forces. 
Plus que tout autre vous avez 
contribué à la politique et aux 
victoires de cet homme d’Etat 
dont le souvenir reste eneoro 
bien vivace au coeur du peuple. 
Il vous appartenait. cher atnl 
Lionel, de prendre sa place et de 
prolonger dans le comté de Ter­
rebonne la tradition libérale qui 

n'est pas près de mourir.

Vous n'êtes pas un faible, vous; 
vous ne cherchez pas à tromper 
le peuple et vous ne faites pas 
triompher vos idées au moyen de 
promesses. Le grand succès de

votre vie politique est dû à \o 
tre franchise. A votre amour cln 
cère et désintéressé des masses 
populaires et surtout des cl&s. 
sos pauvres. Depuis vingt ans 
vous vous êtes dévoué sans reîA- 
che de nuit et de jour pour ai­
der cettx-là que les grands de 
ce monde ne veulent pas aider. 
Vous avez toujours compris l'é 
tat d'esprit aussi bien que le 
coeur des pauvres, des déshéri­
tés de la fortune. Celui qui v« 
naît frapper à votre porte, vous 
connaissait assez pour savoir 
qu'il n'essuleralt pas un refus 
Vous n'avez Jamais demandé si 
un tel était rouge, bleu, natio 
liai, nationaliste OU bloqueus. 
Vous avez tout fait pour l'aldet 
lorsqu'il méritait un emploi. 
Pourquoi? Parce que vous êtes 
humain avant d'être politique; 
parce que la population de votre 
comté vous tient plus au coeur 
que le parti libéral lui-même. 
Le plan Bouchard est votre oeu­
vre et combien d’ouvriers, de pè­
res de familles, de femmes et de 
filles sans recours que vous a­
vez placées, que vous avez réta­
blies dans le chemin du travail, 
dans le chemin de l'ordre et «lu 
bonheur. Aussi, monsieur le Dé 
puté. les électeurs et les électri- 
ces du comté de Terrebonne ont 
su se rappeler les services in­
nombrables que vous leur avez 
rendus.

Il est vrai que vous avez con­
nu une défaite dans votre vie 
politique. Mais un homme qui 
n'a pas subi au moins une dé­
faite ne sera jamais un homme 
et ne connaîtra jamafs le prix 
de la victoire. Le peuple s'est 
laissé leurrer une fois. On a trom 
pé le peuple, mais on ne le trom­
pe pas toujours, et le 11 juin 
194.r> fut pour vous le grand jour 
de la revanche et de la Justice 
Et ce jonr-là marque définitive 
ment votre carrière; et cette ci-r- 
rière indique que vous êtes main­
tenant Invincible.

Vous appartenez à la phalan­
ge des Jeunes libéraux qui tien­
nent par-dessus tout à lents 
idées, à certains principes immu­
ables' mais qui gardent l'Indépen­
dance nécessaire, tout en sauve­
gardant le prestige d'un grand 
parti politique que devaient il­
lustrer de grands noms.

C'est un honneur pour le Clt.b 
libéral de Sainte-Thérèse, de sa­
luer en vous ce soir, le cham­
pion des libertés humaines qui 
font les grands peuples. Nous «i- 
vons confiance et nous savons 
que vous accomplirez à Ottawa 
votre devoir comme vous l'avez 
toujours fait par le passé. Nous 
savons qu'une lourde tâche vous 
Incombe, mais par votre expé­
rience de la chose publique, par 
votre psychologie du peuple, des 
classes bourgeoises et surtout dos 
classes laborieuses, vous sautez 
apporter à la reconstruction é­
conomique d'après-guerre des i­
dées concrètes, des idées neuves 
qui rehausseront la haute tenue 
sprituelle du parti libéral que 
vous défendez depuis vingt ans 
pour le plus grand bien de la 
population française de notre 
cher Canada.

La ville de Sainte-Thérèse, 
votre seconde patrie, vous est 
particulièrement reconnaissante 
pour tout ce que vous avez fait. 
Croyez, monsieur le Député, que 
cette ville vous restera fidèle 
comme tout le comté de Terre­
bonne d'ailleurs. Vos belles qua 
lités de coeur et d’esprit sont 
une garantie de l'avenir.

Mais il nous est impossible 
d’oublier ce soir. le nom d’une 
collaboratrice qui a su vous com­
prendre. qui a su partager par­
fois vos déboires et qui mérite 
bien aujourd’hui de partager r- 
vec nous, et de rompre avec vous 
à cette même table, le pain du 
succès et de la gloire. Nous vou­
lons parler de madame Bertrand, 
votre chère épouse, votre amie 
fidèle, votre collaboratrice inlas­
sable qui. devant tout, a su 
ouvrir non pas seulement la por­
te de sa maison si hospitalfère, 
mais la porte de son grand coetig 
La femme d’un député s’impose 
d'énormes sacrifices. Elle dolt ri­
ser de beaucoup de tact, de pa­
tience et d'esprit. Madame Lio­
nel Bertrand fut toujours cette 
femme incomparable qui secon­
dait son mari dans une tâche -x- 
trémement difficile et délicate. 
Qu'elle nous permette ce soir de 
la saluer tout particulièrement 
et de lui exprimer notre joie et 
notre reconnaissance pour tout 
ce qu'elle a su accomplir dans 
les bons comme dans les man 
vais jours.

Nous souhaitons qu'ils vivent 
longtemps parmi nous, qu'ils 
jouissent de la santé fndispensa- 
ble à ceux qui s’occupent de po­
litique active. Dieu n'a pas voulu 
que les époux Bertrand aient des 
enfants, prévoyant sans doute 
dans Sa Sagesse profonde et <11-
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vine, que Lionel Bertrand, un 
jour, se devrait à tous les en­
fants du comté de Terrebonne.

En ce jour de reconnaissance 
et de réjouissance fraternelle, le 
Club libéral de Sainte-Thérèse 
aussi bien que tous les lfbéraux 
de Terrebonne, tienne à vous ex­
primer le témoignage de leur n- 
mitié sincère et leur dévouement 
dans la cause du parti libéral, 
dont vous. Lionel Bertrand, vous 
vous êtes fait le défenseur et le 
porte-étendard, sans peur et 
sans reproches.

Tous ensemble, chers amis, le 
vons nos verres à la santé «lu 
député de Terrebonne aux Com­
munes, en hommage à sa digne 
épouse et à ia gloire du parti li­
béral qui a sauvé nos libertés 
et grandi la condition humaine.

Spécialité:
faire-parts de mariage TEL.: 373

J. ARTHUR BOïVIN
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Un très grand nombre de per­
sonnes assistaient à ce banquet 
qui n'a revêtu aucun caractère 
politique particulier, mais qui é- 
taft tout simplement un tribut 
d'hommages à M. Lionel Ber­
trand. à l’occasion de sa récente 
victoire.

On remarquait à la table 
d’honneur: M. et Mme Lionel
Bertrand. M. Gérard Desjai 
dins, président du Club Libéral, 
et Mine Desjardins: M et Mme
Lionel Paquette et M. Arthur 
Mathieu, vice-présidents; M Ar 
thur Desroclies, secrétaire;- M 
Lionel Tétreault. trésorier: Son
Honneur le maire Alphée Kimp- 
ton: M. J. Marc Vermette. pré­
sident de l'Association Libéral? 
du comté; M le Dr Hormisdas 
Deschambault et Mme Descham- 
batilt; M. et Mme Anatole Dé­
carie; Mlle Agathe Dubois, qui a 
lu l’adresse: Mlle Cécile Proulx, 
qui a présenté des fleurs.

On remarquait dans l'assis­
tance: MM. et Mmes Gaston Des- 
jardfns, Gaston Charron, Henri 
Libersan, Roméo Desjardfns. Gé­
rard I.ebel, Ernest Belleinarre: 
MM. Armand Corbeil, Roméo Le- 
gauit. Philémon Cyr. Maurice 
Proulx. tous membres du bureau 
de direction du Club;

Aussi MM. Gédéon Cyr. 1.Al­
fred Vermette. F.X. Gaudette, 
Paul Charron, Dr Louis R. Roy, 
Lucien Clermont, Cranston Greer.
J H. A. Cadieux, Evariste Chcr- 
bonneau. C. Henri Robillard, 
Charlemagne Limoges, Paul La- 
rose, Marcel Hotte, Emile Ma. 
dran. J. Paul Lesage, Ths Gos- 
nell, Albert Wlllis. Emmanuel 
Gravel, Ephraim Cloutfer. Mar­
cel Labelle, Roméo Marier, Fer­
nando Dubois. Ovila Bouffard. 
Ernest Cyr, Ernest Thibault. E­
llas Fillon. J.M. Bélanger, Denis 
Dufort, W. S. Drabble, Martin 
Desjardins. Eudore Label!?. 
François Allard, Ernest Paquin, 
Laurent Charron. Roméo Dubois, 
Jean-Paul Vian, Viateur Locas. 
Roméo Bélanger, André Pont- 
briand, Wilfrid Ménard. Donat 
Lafrance, Lucien Gadonry, Onési- 
me Lavallée. Raymond Thibault. 
Harold Nyne, Gérard Thibault. 
Eléodore Nantel. Léon Roy. 
W. Chénier. Gaston Thibault.
Lucien Grenier, Paul Calvé, R. 
Tremblay, Conrad Lauzon, Réal 
Desjardins, Rosaire Bouffard.
Gaétan Dubois, Rosaire Charron. 
Germain Varennes, A. Vfaii. Gaé­
tan Desjardins;

Mesdames Donat Ouimet, Ma­
rie Varennes: Mlles Aurore Char- 
bonneau. Françoise Archam­
bault, Thérèse Trudeau, Marie- 
Paule Trudeau. Aimée Trudeau. 
Lucie Varennes Paulette Corbeil, 
Itermance Magnan, Aline Tou- 
chette, Fernande Lapointe, Geor­
gette Flllatrault. Gaby Beaupré, 
Annette Ouimet; Mesdames Ar­
thur Paré et Camille Boileau ; 
Mlle Marguerite Chaput;

MM. et Mesdames Guy Ga­
gnon, Elphègn Trahan. Wil­
frid Dubois, Aldérie B. Dubois, 
Wilfrid Libersan. Adéodat Guin- 
don, Lucien Dubois, Leslie Eoy, 
Amédée Paquin, Armand Ma­
gnan, Philippe l'Espérance, An­
dré Lauzon, Aimé Dutrisac, W. 
A. L’Heureux, .1. H. Glngras, 
Réal Bolduc, .1. Alonzo Marcotte, 
André Beaupré', M. le Dr et Mme 
Jacques Deschambnult, Sylvie 
Lauzon, Rosaire Théorêt, Do- 
rlus Bélanger, Jean Fillon, E­
douard Chartrand, Roger Proulx, 
Marc Charetto, Fernand Thibault, 
René Robert,’ Ernest Touchet- 
te, Eugène Laroche, Lucien La­
roche, Charlcs-E. Roy, André Fl- 
lion, Edouard Major, Alexandre 
Ouimet, Arthur Grenier, Clodo- 
mlr Forget, Lionel Dubois, P. E. 
Marselllos, Llguorl Legault, 
Maurice Bazlnet, Anastaso Gau­
thier. Paul-Aimé janson;

On remarquait aussi lu présen­
ce do M. et Mme Ollvfer Mo­

reau, de Saint-Lin, venus en 
compagnie de M. et Mme Armand 
Magnan.

Parmi les parents des héros 
de la fête, notons MM. et Mes­
dames Léo-Paul Bertrand. E­
douard Bertrand. Jean Bertrand. 
Georges Bertrand, Mlle Jeannet­
te Bertrand, Mile Françoise Des­
jardins; M. et Mme Tvon PS- 
geon; M. et Mme Georges Char­
ron.

On remarquait aussi, de Ter­
rebonne: MM. et Mmes Donat Mt. 
Yves Wilfrid Vandette. René Ga­

gnon, Georges Maisonneuve, E. 
Raymond, Orner Laplerre; MM. 
.1. R. Deschambault, Lucle-i 
Bourbonnais, Paul - Emile Al­
lard. Horace Ouimet, R. Hupé. 
Léopold Gravel,N.P., Raymond 
Roberge, Lorenzo Desjardfns. 
Léopold Guay, J.A. Dancose, 
Théode Gauthier, Léopold Chur- 
traml, L Duguay; Mlles Marie 
Stella Gauthier, Thérèse et Lu- 
clle Gauthier:

à suivre à lu cinquième page 
De Pont-David: MM. Alexan­

dre Ouimet, Antonio Ethier, A-

MR ORIENTATION
3987 St-Hubert

Prinrfpal: G. H. Cinq-Mars. 
I C., chef de la section 
des sciences à l'école 
Technique de Montréal.

AM. 3889

Directeur: Pierre Cinq-Mars, 
professeur de mathéma­
tiques et do mécanique.

• Orientation de l'élève suivant ses goûts 
et ses aptitudes.

• Préparation à Polytechnique 

ECOLE TECHNIQUE

Hautes Etudes Commerciales
et à toutes les écoles industrielles.

• Sciences Industrielles :
Mathématiques — Physique — Chimie 

Radio
Electricité

DESSIN MECANIQUE
Time and Motion Study

POUR VOS REPARATIONS
Matériaux de construction 

Plomberie — Peintures 
Quincailleries

FERRONNERIE 
ALFRED LANGLOIS

503 RUE SAINT-GEORGES — 

Téléphone 54
SAINT-JEROME



L’AVENIR DU NORD, VENDREDI 7 SEPTEMBRE, 1945

à 4(%à + *■nwwMv
[rtp*nrmi

8tîrê*n:

•«Vtttcpiw t (f wwww t 
**trnTnfnm*tf* 

«M n^rtT.Trrmt-^f-^nvmr
1WWM H
ftnmtif p-i . miffjtnWINWWl

‘tivmvrm
Atmfwwf

îttœs;►tntm trttnrçi

S*m»wi
•♦mriw 

«ff nrnrp'
L'approvisionnement des textiles n'est pas suffisant pour répondre 
à la demande.
Pendant six ans, la majeure partie de la production mondiale de 
textiles a servi à des fins de guerre.
La victoire n'a pas amélioré la situation.

Il n*y aura pas assez de textiles au Canada pour plusieurs mois 
encore.
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On doit remédier à lo rareté de 
ti»»us en Europe. Cet pay* ne 
pourront recommencer à produire 
de* textile* avant plutieurs mot»

Pour le* matière* première* et 
certctn* filé* et fittut, le 
Canada doit compter beau­
coup »ur diver»»* source* d'ap 
provtjionnement».

L'industrie du textile chez 
toute* le» notions unie* souffre 
encore d'une pénurie sérieuse 
de main-d'oeuvre.
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Les hommes et le* femme» libéré» 
de» force* armées canaaienne* 
ont à se procurer des vêtement* 
civil», ce qui accroît la demande 
des textiles ou pays.

Les armées d’occupation ont 
besoin d'une quantité considé 
rable de toutes espèce» de 
textiles.

La demande de textiles s'est 
accrue considérablement ou 
pay* durant la guerre. Elle 
continue à augmenter.
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LE MOT C ’ORDRE: LA CONSERVATION
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Cette année, on a de nouveau émis à l'industrie 
du textile des directives de production.

Elles ont pour but d'orienter la production vers 
les marchandises les plus nécessaires. Mais les 
directives seules ne sauraient remédier à la 
situation mondiale.

la réponse, c’est la conservation. Plus que jamais, 
il faut conserver, réparer, refaire les vêtements et 
prendre un grand soin des tissus en tout temps.
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SERVICE DES CONSOMMATEURS
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Qu’en pensez-vous. 
Mesdames ?

.LKS DIX COMMAMtHMKNTS
DIX BOX GËNDItE

On dit ordinairement dans 
ce bas monde que les belles-mè­
res et les gendres font rarement 
bon ménage. Et Je veux bien ntl 
cours d’un article prochain ten­
ter de le prouver, bien qu'un 
grand nombre de gendres li'ont 
pas du tout A se plaindre de leur 
belle-maman. Toutefois, pour 
qu'un gendre puisse se prévaloir 
de porter le titre de "bon gen­
dre”, 11 lui faut mettre en pra­
tique les dix commandements 
préparés sans doute par quelque 
expert en choses familiales, n'y 
jamais déroger et leur apporter 
autant d'attentions qu’à ceux que 
les professeurs de classo leur ont. 
montré sur les bancs de l'école. 
1,03 voici:
I.a belle-mère adoreras.
Et aimeras parfaitement.

•
En ton logfH l'installeras 
Comme chef du gouvernement.

Au théâtre l’escorteras
Quand ce sera de son agrément.

Pipe et cognac du quitteras 
A son premier commandement.

En tout lieu tu défendras 
I,es belles-mères vaillamment.

A tes amis renonceras
S'ils les dénigrent méchamment.

A la bourse ne toucheras 
Sans sou ordre ou consentement.

Tous ses désirs accompliras 
Sans murmurer et. . .vivement.

A sa fête tu n'oublieras 
Le bouquet ni lo compliment.

Le jour de la noce apprendras 
Ces vingt vers soigneusement.

Qu'en pensez-vous, Mesdames? 
C'est bien trop demander à ces 
Messieurs les hommes, si préve­
nus contre les belles-mères! 
D'ailleurs, pour ètro do bon 
compte. Il faut absolument con­
venir que ces règles sont un peu 
arides, à mettre en pratique, mê­
me pour l'homme «lui pourrait

d£sposer du meilleur des carac­
tères et de la plus extraordinai­
re des patiences. Mais, il n'y a 
aucune raison pour que les 
hommes manquent de sympathie 
pour les belles-mères. . . pour 
peu que les belles.mêles aient el­
les-mêmes pour les gendres un 
peu de considération...

VOUS POUVEZ
VOUS BERCER___

qunediantGILLETT
dégage les renvois d’eau!

Le nez parfait
Regardez votre nez, et vous 

verrez que rien n'est plus rare 
qu'un nez vraiment parfait: 
c'est-à-dire un nez réunissant à 
la fols l'harmonie de la forme, la 
correction dans ses proportions 
et dans son affinité avec les au­
tres traits du visage. Voici, d’a­
près les. règles de l'esthétique, 
les conditions requises pour la 
beauté de cet organisme: le nez 
doit être de la même longueur 
que le front et présenter à sa ra­
cine une légère dépression.

Il faut qu’à partir de la racine 
jusqu'à son extrémité, fl suive ti­
ne ligne parfaitement droite et 
tombe exactement sur le milieu 
de la lèvre supérieure. Le pont 
du nez, parallèle sur les deux cô­
tés, doit être un peu plus large 
au centre: le bout n’en devra
être ni trop mince ni trop char­
nu, et son profil inférieur, ni 
trop large. Les ailes en devront 
être gracieusement ourlées par 
une légère dépression. Vue du 
côté, la partie Inférieure du nez 
no devra mesurer qu'un tiers de 
sa longueur totale.

IL N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
"P«p»i-Coto" •»* 1,0 tpo'qut «nregUlrê» ou Conado de P»pti*Cold Company of Cqntrda, Limited

Suivez la foule
vèi'.v. -T*-' ■‘St ■ . 'nc. ' • 'V.^'v-/•: y.

vers Pepsi

K TE voua faites pas mcwrlr à 
IN débloquer des renvoi* d'eau 
obstrué*. Verser-y simplement de la 
Lessive GiHett. En un rien de temps, 
les renvois sont dégagé* et l'eau y 
coule librement. N'oubliez pas non 
plus que la Gillett en solution* est 
un merveilleux nettoyeur—qui dé­
crasse, dégraisse et facilite toute* 
sortes de nettoyage*. Achetex-en 
aujourd'hui!
BROCHURETTE GRATUIT El Ecrive* à 
Standard Brand» Ltd, Frmaer Ave. As Liberty 
St., Toronto. Oni., pour obtenir un exem­
plaire ORATU1T do la brochure Qillett 
expliquant comment la Gillett dégage lea 
renvois d'eau, détruit lo contenu des.cabi­
net» extérieur», nettoie, stérilise, fait du 
savon et aide do multiple» autre» façon».

* Nm lait**
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Les prénoms 
et leur signi­

fication ...
Le» prénoms modernes, qui 

viennent un pen do toutes les 
langues, ont tons ou presque tous 
une signification qui est généra­
lement peu connue, même par 
ceux qui les portent. Pour la 
trouver, 11 faut remonter à leur 
source, ce quj n’est pas un min­
ce travail. Pour no parler que 
des noms de femmes, on peut ci­
ter tes suivants, dont l'Idée do­
minante dérive de la grâce ou de 
la beauté:

Marguerite slgnltlo "la per­
le"; Agnès signifie "lu pure" : 
Sophie signifie "la sagesse" ; Ca­
therine stgujlio "la chaste" et A- 
gatlie signifie "la bonne".

Les noms d’origine germani­
que. qui sont nombreux, rappel­

lent, pour la plupart, des occu- 
cupatlons belliqueuses, la guerre 
étant la principale préoccupation 
do nos ancêtres germains. C'est 
ainsi que Mathilde signifie la 
"puissante guerrière", et Gertru­
de, "la femme qui porte la lan­
ce”. Ce sont des idées religieu­
ses qu'expriment les noms qui 
viennent des Juifs. Exemples: K 
Usabeth veut dire: "Dieu est
mon serment"; Marie équivaut 
à "don du Seigneur"; Anne est 
la traduction de la "gracieuse 
vierge": Marthe n pour traduc­
tion "la provocante".

La plupart des noms ont un»

origine qui n'est pas clairement 
établie. Tels sont les suivants;

Berthe signifie "la brillante 
déesse"; Irma, "consacrée au de­
voir”; Marcelle, “la belliqueu­
se”; Geneviève, "visage pâle" ; 
Léa, "la lionne"; Virginie, "la 
Jeune vierge"; Georgette. "la 
châtelaine”; Hubertlne, "l'intelli­
gente"; Adèle, "jeune noble".

Les noms romains modernisés 
sont presque tous devenus de» 
noms de famille.

Il reste à savoir maintenant 
comment le» grande» puissances 
se partageront le gateau

DEUX LIVRES DES
EDITIONS VARIETES

POIL-DE-CAROTTE 
par Jules Renard

Il faut connaître l’histoire pathétique et comique de 
ce pauvre Poil-de-Carotte maintenant devenu légendaire, 
que présentent Les Editions Variétés.

L'un des plus grands écrivains de son temps, Jules 
Renard, consacra sa réputation avec l’histoire de cet en­
fant roux et laid que sa mère maltraitait.

Tous ceux qui, au cinéma, ont fait connaissance 
arec POIL-DE-CAROTTE aimeront ce livre frais, où 
l’imprévu foisonne.

Voici un livre pour tous, un livre qui est maintenant 
un classique.

Un volume de 320 pages abondamment illustré, pu­
blié par Les Editions Variétés. Prix: $1.50, par la poste. 
$1.60. En vente dans toutes les bonnes librairies et aux 
Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, Canada.

JF. Ci
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semaine:» dix sous

; La SOCIÉTÉ D ADOPTION n DI PROTECTION DI LENFANCE
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LA VIE DE BEETHOVEN 
par Edouard Herriot

Voici le livre qui a consacré le talent littéraire du 
grand homme politique français, Edouard Herriot, mai­
re de Lyon et ancien Président du Conseil.

Amateur du beau sous toutes ses formes, Herriot 
n’a jamais caché son admiration pour le maître que fut 
et qUe reste Ludwigg van Beethoven. Son ouvrage que 
présentent les Editions Variétés est plus qu’un homma­
ge: c’est le complet récit de la vie du maître et l’étude la 
plus pénétrante de son oeuvre géniale.

Sous quelle influence le jeune organiste de Bonn a- 
t-il composé ses premières pièces? Que doit-il à Philipp 
Emmanuel Bach ou à Clementie? Quels changements a- 
t-il introduits dans l’art musical? Et pourquoi cette sup­
plication tendre et douloureuse de la Neuvième Sympho­
nie nous émeut-elle si profondément?

Un volume de 320 pages publié par Les Editions 
Variétés. Prix: $1.50, par la poste, $1.60. En vente dans 
toutes les bonnes librairies et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal, Canada.
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beaucoup de saveur

4 c. â thê Poudre I Pâto •Magic’ 6 c. i »oup* lait 
4 c. * soupe beurre 2 pomme.

Tamiser ensemble Ingrédient, secs; incorporez 
beurre sree deux couteaux; ajoutez le lait glacé, 
façonnez la pile sur planche enfarinée; déposez
huit*0 * 11 P',e'* ** couP” 1m pommes en
huit, pressez dans la pâte parallèlement. Sau-
^ürr u *' cann«'11' c. à soupe sucre
riüLdL |à ,hé l>ar»omcz de beurre.
Luisez 20 minute» à 400’F.

FABRICATION CANADIENNE

HHIB

T , I li.

Gâteau aux Pommes‘MAGIC’
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louxmoll»* docixi .mâlioxiLos lanci
auront tout avantage à observer l'as Bill Duman,

font l'admiration des amateurs. H ex-

'0- V

dont _
celle dans les divers genres de lancer et son contrôle de 
la balle est quasi phénoménal. Pour arriver à possède 
la précision, il conseille de lancer la balle sur un 
but, jusqu'à ce qu'à la suite d'une longue pratique 
on arrive à la placer sans effort exactement 
où l'on veut.

Bill a déjà établi plusieurs records remar­
quables de mise hors jeu, dont 22 dans 
une partie de la Toronto City League et 
20 et 21 dans diverses parties entre 
équipes majeures de Montréal.

La balle molle est un exercice phy-ique des plus recom­
mandables, en même temps qu'un sport fort intéressant pour 
ceux qui n'en sont que spectateurs. Jeunes et vieux peuvent 
le pratiquer avec profit, agrément et satisfaction.

BILL DURNAN, célèbre gardien de buta et 
lanceur do balle molle canadion, fail voir 
comment il lance la balle. Dans le médail-

POUR L'AVENIR
La balle molle est un bon exercice

Ion, il montre comment U tient la balle.

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

LA BRASSERIE '

M Al AAHMOLSON
LIMITÉE ^
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SI Séraphin vivait

DORMEZ TRANQUILLEMENT
— votre argent est en sécurité dans 
les Certificats d’Epargne de Guerre
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” Tonnerre de tonnerre,
NOUS ALLONS FAIRE UN SUCCÈS DE CETTE AFFAIRE!"

DOCTEUR CYPRIEN: Nous avons formé un comité pour aider la 
Commission des prix à faire connaître la nécessité du ration­
nement de la viande dans les pays d'en-haut. J'ai demandé à 
notre maire, Alexis, de convoquer ce comité dans la salle du 
conseil pour discuter de cette importante mesure que le 
Gouvernement se voit obligé d'imposer.

ALEXIS: Bouleau noir, docteur, on est avec vous!
NOTAIRE LEPOTIRON: Pourquoi, docteur, notre pays qui produit 

tant de viande est-il force de la rationner?
LE DOCTEUR: D'abord, parce que le marché du porc est tombé 

de 40%.
LE CURÉ: Mais la production du boeuf n'a-t-elle pas augmenté?

LE DOCTEUR: Peut-être, monsieur le curé, mais pas assez pour 
compenser la baisse dans l'abattage du porc. Notre produc­
tion de viande est réduite au point que, sans rationnement, 
nous ne suffirons pas à nos besoins et à ceux des Alliés.

LE NOTAIRE: Ce point est très important. La libération des 
pays d'Europe nous crée-une obligation morale de nourrir 
les populations affamées.

LE CURÉ: C'est un devoir de charité chrétienne, et j'en ferai le 
sujet d'un prochain sermon.

LE NOTAIRE: Etant né en France, j'éprouve à l’endroit des Fran­
çais, je dirai plus, je dirai même à l'endroit de plusieurs 

nations d'Europe, des sentiments de vive sympathie.
J’estime que nous devons faire profiter ces pauvres 

pays ravagés par la guerre de l'abondance dont nous 
jouissons ici.

LE DOCTEUR: Bravo, notaire. Et ce devoir ne 
peut s’accomplir sans sacrifice. D’ailleurs 

nous ne pouvons maintenir nos exporta­
tions de viande sans disloquer un peu 

notre propre marché.

MARCHAND LACOUR: La Commission mixte des vivres n'a-t elle 
pas déterminé un partage équitable des approvisionnements?

LE DOCTEUR: En effet, monsieur Lacour, et je suis certain que 
cette répartition ne fera souffrir personne ici par suite du 
rationnement. Quand les pays libérés reprendront leur 
production normale de viande, le Gouvernement discon­
tinuera le rationnement.

LE NOTAIRE: Ma cousine de Nantes m'écrit que la ration actuelle 
des vivres en France est inférieure à ce qui serait indispen­
sable même sous forme de secours urgents. Dans les pays 
libérés d'Europe, la ration officielle, quand les consomma­
teurs peuvent l'obtenir, donne moins que la moitié des 
calories que nous avons ici. Cela dépend de la rareté de la 
viande, de la graisse et des produits laitiers.

LE MARCHAND: En Angleterre, la ration ne donne droit qu'à 
trois onces de jambon ou de bacon, et à environ 2 5 sous de 
viande avec les os, et de viandes en conserves. C’est bien 
moins qu'on a ici, et moins même qu'ils ont eu là-bas durant 
la guerre européenne. Si les choses ne s'améliorent pas, 
ils seront peut-être obligés prochainement de diminuer 
davantage leur ration.

LE DOCTEUR: Aux Etats-Unis, pays riche et bien nourri, 
le rationnement de la viande existe depuis long­
temps, et la viande y est aujourd'hui virtuelle­
ment introuvable. Donnons-nous la main pour 
que le rationnement de la viande soit un . _
succès ici. Je compte particulièrement (fc Jls
s»r Todore, notre officier spécial pour 
le rationnement.

TODORE: C'est ben correct de 
docteur.

SÉRAPHIN: J'vas faire ma part, 
moi itou, en rationnant 
ma "viande à chiens"!

ines tout it fu;t au dernier mo­
ment et employez le hachoir n- 
vec dlscornement. Ne laissez pas 
la laitue exposée longtemps A 
l'air. Tachez de ne pas agiter 
l'air autour des légumes en cuis­
son.

. 5. — N'employez pas de soda 
quand vous faites cuire des lé­
gumes verts: cela augmente les 
effets détériorants de l’air sur 
certaines vitamines.

6. — Ne laissez pas le laft au 
soleil; cela nuit aux vitamines.

T. — Ne Jetez Jamais le li­
quide des bottes d'aliments pré 
parés. Rappelez-vous que les ali­
ments gelés perdent de la valeur 
en dégelant: ne sortez que ce 
dont vous avez besoin.

S. — Moins vous employez do 
chaleur et do temps, meilleure 
est la cuisson. Il n'y a pas d’a. 
11 meats plus nourrissants que 
ceux qui sont bfen cuits. Le porc 
est une exception et doit tou­
jours être très eult pour éviter 
la trichinose. Ménagez l'eau au­
tant que possible.

9. — Soyez sage dans vos n- 
chats. Une bonne cuisson ne dis­
pense pas de choisir les aliments 
avec discernement.

Attention,
chasseurs !

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

Occupation et
longue vie

Quelles sont les professfons 
où l'on vit le plus longtemps? Un 
médecin anglais, qui tout der­
nièrement se posait la question, 
en a donné l'appréciation sui­
vante.

Rien n'est plus malsain, dit-il. 
que de vivre dans l'indolence et 
dans la richesse. La vie des ri­
ches est brève; l’exfstence de 
propriétaire rural vaut infiniment 
mieux. On se dépense beaucoup, 
on se fatigue, le labeur est mê­
me dur, mais le genre de v;e 
est sain, l'exercice et le grand 
air assurent généralement une 
longue vie.

Moins longue est la vie dans 
les professions libérales; séden­
taires, elle fatigue les nerfs et 
les use.

La polftlque? Selon lui. c'est 
une excellente occupation, et très 
saine. Le corps y travaille au­
tant que l’esprit, et ceci est très 
excellent. La littérature? La
science? Bonnes aussi: l'hom- |-mis-voyageur: l'hygiène en est
me de cabinet ou de laboratoire 
vit ordinairement vieux; parfois, 
il se survit à lui-même.

L'Industrie? Mauvaise affai-

LD 
CHUM

POUR IA PIPE OU 
. POUR US “HOULEUSES"

JE M7 CONNAIS 
EN FAIT DE

BON PAIN/
ET MOI, JE MV 

CONNAIS EN FAIT DE

BONNE LEVURE/

re: les soucis. les préoccupa­
tions ont vjte fait d’user un 
homme, en frappant le coeur et 
le système nerveux. Très mau­
vaise aussi la profession de com-

détestable.
Le savant docteur recomman­

de pour une agréable longivité 
les emplois de sergent de ville 
ou de facteurs des postes, ou 
tout autre emploi dans le genre. 
Ces genres de travaux attirent 
l'exercice et le grand air, conser­
vent la santé, et n’exposent 
qu'aux rhumatismes. Le médeefn 
affirme que le mineur vit ordi­
nairement vieux, contrairement 
à ce qu'on pourrait généralement 
en penser.

roïM-’-

js léger, 
plus line

FaèriuOa

Conseils de cuisine 
leur signification

Se rappelant les principes 
établis par les experts il est fa­
cile de réduire un certain nom­
bre de lois:

1. — Pendant la cuisson n'em­
ployez pas plus de chaleur qu'il 
n’est nécessaire pour rendre les 
alfments agréables au goût. Ne 
faites pas cujre trop longtemps. 
Il est mieux que les aliments ne 
soient pas tout à. fait assez cuits

plutôt que trop cuits.
2. — Employez aussi peu 

d’eau que possible. Faites bouillir 
rapidement et éteignez ie feu 
aussitôt que la nourriture est 
prête. Dans un pot épais et sur 
un feu modéré, les légumes peu­
vent être eufts sans eau du tout. 
Il y a assez de métal pour ab­
sorber la chaleur là où elle agjt 
et la distribuer de par tout le 
pot. de sorte qu'aucun endroit 
ne devient assez chaud pour dé­
tériorer les aliments. SI vous ne 
pouvez avoir de pot épais, faites 
cuire vos légumes à la vapeur. 
Mettez un peu d'eau dans le fond 
et faites cuire par la vapeur qu’­
elle engendre. Ceci demandera 
un peu plus de surveillance, mais 
cela en vaut la peine pour une 
meilleure nutrjtton de la famille. 
Conservez l'eau dans laquelle ont 
bouilli les légumes et employez- 
la pour les soupes ou les bouil­
lons.

3. — Toutes les fols que c'est 
possible, évitez de peler les pa­
tates, les fruits ou les légumes. 
Dans l’armée allemande on a 
raison de ne pas peler les pa­
tates et de ica servir en robe 
des champs aux soldats. SI le pe­
lage s'impose, fultes-le après la 
cuisson.

4. — L’oxygène a un effet

délétère sur certains aliments 
nutritifs. Préparez donc les fruits 
hachés et les salades aux légu-

A moins qu’ils n'usent de pré­
cautions dans 1 emploi des muni­
tions militaires qui peuvent leur 
tomber sous la main, les sports­
men peuvent être les auteurs de 
feux de forêt et de malheureux ac­
cidents de tir. Les balles incendiai­
res et les balles traceuses peuvent 
facilement mettre ie feu aux forêts.
11 y a également les balles perfo­
rantes. dont la puissance de péné­
tration est beauciup plus grande 
que celle des balles ordinaires. 11 
faudra donc en tenir compte sur un 
champ de tir intérieur.

Avecc la fin de la guerre, il se 
peut qu avec 1 approbation des au­
torités, de petites quantités de mu­
nitions de guerre parviennent aux 
clubs de tir paramilitaires. Il se peut 
aussi que. par suite de transactions 
illégales, on en mette des quantités 
réduites sur le marché ou encore que 
des anciens combattants s en soient 
fait une petite provision.

Les autorités de la Division des 
munitions Dominion de la Cana­
dian Industries Limited sont d avis 
qu il est peu probable que cer­
tains tlpe sspéciaux de munitions 
militaires tombent en la possession 
des marchands ou dse sportsmen 
Elles précisent, néanmoins, qu’on 
fera bien d examiner attentivement 
les approvisionnements suspects a­
fin d assurer qu’ils n en compren­
nent pas.

D une façon générale, gardez- 
vous d'utiliser toute cartouche sus­
pecte dont la pointe a été vernie. 
Elle est destinée à des usages aux­
quels ne conviennent pa sles armes 
sportives. _ Les munitions britanni­
ques. américaines, et canadiennes 
à pointe verte ou noire appartien­
nent h la classe des perforants et 
sont douées d une grande puissance 
de pénétration. Par exemple, à pe­
tite portée, la Marque 7 pénètre le 
bois de pin à une profondeur de 
70 pouces. Elle ricoche également 
sans sc fragmenter.

Une pointe bleue identifie une 
balle Incendiaire qui mettra le feu 
à tout objet inflammable qu elle 
aura frappé. On distinguera les bal­
les traceuses par leur pointe rouge 
ou blanche; elles mettront le feu 
au bois, si elles brûlent encore au 
moment du contact. La balle tra- 
ceuse colorée en rouge bridera jus­
qu à 1.000 verges: celle dont la
pointe est blanche, jusfu’à 600 ver­
ges. soit bien au-delà de la distance
normale des cibles sportives.

La British American Oil Company Limited fait

TROIS
DÉCLARATIONS
qui intéressent tous les 

automobilistes canadiens

Voici un plan d’après-guerre qui fonctionne déjà
1. La British American OU restaure

LES QUALITIES D'ESSENCE D'AVANT-GUERRE!
A partir de maintenant, l'essence vendue à la grande 
enseigne B-A est aussi puissante et aussi écono­
mique que celle d'avant-guerre. Au fur et à mesure 
que les nouveaux types de moteurs seront fabriqués, 
de l'essence supérieure—résultant des recherches 
de temps de guerre—sera mise à votre disposition.

2. La British American OU dessert maintenant 

TOUT LE CANADA-D'UN LITTORAL A L'AUTRE!
A partir de maintenant—grâce à l'achat de l'Union 
Oil Company of Canada par la B-A — les stations 
de service Union Oil de la Colombie-Britannique et 
de l'Alberta serviront les automobilistes canadiens 
sous le symbole de la grande enseigne B-A!

3. Les Cartes de Crédit B-A sont maintenant valables

DANS 1 OUT LE CANADA ET LES ETATS-UNIS.
A partir de maintenant, les clients de la British 
American Oil peuvent bénéficier de la commodité 
que leur assurent leurs cartes de crédit B-A, non 
seulement au Canada, d’un littoral à l’autre, mais 
d'un bout à l'autre des Etats-Unis, grâce à une 
entente conclue avec Gudf Oil . . . Mid Continent 
Petroleum . . . Union Oil of California!

Vous prove? toujours acheter en toute confiance à la grande enseigne B-A!

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
Vancouver • Calgary • Regina • Winnipeg • Toronto 

Montréal • Saint John

LE REPAS RIDICULE
-Ah! de grâce, un moment, souffrez que je respire. 

Je sors de chez un fat, qui, pour m'empoisonner.
Je pense, exprès chez lui m’a forcé de diner.

Sur un lièvre, flanqué de six poulets étiques. 
S'élevaient trois lapins, animaux domestiques,
Qui. d ès leur tendre enfance, élevés dans Paris, 
Sentaient encor le chou dont ils furent nourris. 
Autour de cet amas de viande entassées 
Régnait un long cordon d'alouettes pressées.
Et. sur les bords du plat, six pigeons étalés
Présentaient pour renfort, leur» squelettes biûlé».
A côté de ce plât paraissaient deux salades.
L'une de pourpier jaune, et l'autre d’herbes fades, 
Dont ! huile de fort loin saisissait l’odorat.
Et nageait dans des flots de vinaigre rosat.
Tous mes sots, à l'instant changeant de contenance. 
Ont loué du festin la superbe ordonnance;
Tandis que mon faquin, qui se voyait priser,
Avec un ris moqueur les priait d'excuser.

BOILEAU

Lisez : LE PASSE-TEMPS
Revue musicale littéraire et artistique.

Le Passe-Ttemps est publié mensuellement par les 
Editions du Passe-Temps (Inc.), 62 7, ouest, rue 

Dorchester, Montréal. — Téléphone: Marquette 9905.

Direction: Eddy Prévost 
Rédaction: Roland Prévost.

Tarif des abonnements:
Canada: $2 pour douze mois; $3.75 pour vingt-quatre 
mois. Etats-Unis: $2.25 pour douze mois. Le numéro: 
vingt cents.

MASSIME BAWE ^BLÀCK HORSE’
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Objectif $100,00010 Sept. 1945
etc., à l’ordre deEnvoyez vos mandats, chèques,
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•n Jeux ans. la Société 
tdoption et Je Protection 

I Enfance a trouvé Jes 
ents à plus Je 2.000 en­
ts puisés Jans les crèches.
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Au choeur. M. le curé Ernest 
Coutu et M. l’ahLé Jean Proteau. 
vicaire.

C est notre intention, avec les do­
cuments que nom avons en mains, 
de publier bientôt un article sur le^ 
origines de Saint-Janvier.

Le 9e emprunt de 
la Victoire sera
lanc, le 22 oct.

—

MONTANT A SOUSCRIRE 
81 ..MH).000,000

AU BANQUET 
OFFERT A M. 

LIONEL BERTRAND
suite «le lu deuxième page 

délard Roblllard et Routa Cham­
pagne;

De Saint-Janvier: MM. Lucien 
Forget. Adéiard Fournier. Arthur 
Cardinal, Athanaae Plante; MM. 
Athanase I’Iante; MM et Mme 
René Turcot et Léo Blondir.;

De Sainte-Anne des Piaules: 
MM. et Mmes Edouard Rivest, 
Wilfrid Paquette, Cléophas Ri­
vard: MM. Isidore Clément. Do­
nat Chaumont, Jérôme Laca.-s’ 
Origène Laçasse, Félix Vaîiquct- 
te, David Lauzon, Alfred Lau- 
zon;

De Saint-Jérôme: MM. et Mes­
dames II. E. Rochon, P. A. Cas- 
tonguay, J. Paul Gauthier. Ray­
mond Raymond. Romulus Le- 
beau. René Gason: MM. ,1. C.
Leblanc, Achille Lebeau, Ber­
nard Corbeii, P. E. Vermette. 
Paul E. Dalpé, Bruno Aubin. 
Guillaume Martin. J. Ant. Les­
sard, Rodrigue Bélanger, Elfe 
Meunier, Alcide Lévelllé, Aurè- 
le Corbeii et Jacques Râtelle;

On remarquait aussi. de 
Montréal. M. et Mme Yves Le­
duc. M. et Mme J.R. Hébert, pré­
sident de Daigle & Paul: M. Lio­
nel Ross, député provincial de 
Verdun ; M. Bernard Hébert, pré­
sident de la Jeunesse Libérale de 
Verdun.

Cette liste nous a été transmi­
se. S'il y avait des omfsslons, no­
tre journal serait bien aisé ue 
publier. Cette liste ne comprend 
pas nombre d'autres personnes 
qui avaient leurs billets et qui 
n'ont pu assister à cause d'em­
pêchements de dernière heure.

Comme nous le disions plus 
haut, cette fête, qui réunissait il 
la fofs des libéraux et des con­
servateurs, était un hommage fi 
M. Lionel Bertrand qui, comme 
tous les autres orateurs, n'est ve­
nu. comme il en a l'habitude nu- 
dessus des mesquineries de la po­
litique, offrant ses services il .-.es 
électeurs et désirant travailler 
pour eux le plus largement pos­
sible. .

Au cours de ses remarques, 
M. Bertrand a rendu un homma­
ge bien mérité à M. Gérard Des­
jardins et à tous les membres du 
Club dont il est le président: fi n 
offert aussi des remerciements à 
tous les organisateurs des muni­
cipalités représentées au banquet. 
Il a eu également un mot parti­
culier pour le notaire Marc Ver­
mette, président de l'Association 
Libérale du comté de Terrebon­
ne, à qui 11 donne une large 
part dans ses succès politfques.

De grandes fêtes 
marquent . ..

suite «le la première page 
Icnce Mgr E.-C. Fabre, archevêque 
Je Montréal accepta avec bienveil­
lance Je bénir les trois magnifi­
ques clocbcs de notre église, im­
portées directement J Angleterre.

La première cloche, du poids de 
1290 livres, don «le M. I abbé 
Bourget, curé, et de M. Joseph 
Gascon, de Boston, ancien citoyen 
de St-Janvier. a reçu les noms de 
Marie. Berthe. Joseph. Jean-Bap­
tiste. La deuxième don des parois­
siens. fut baptisée sous les noms 
de Edouard. Charles. Ignace. Elle 
pesait 1.002 livres. La trtfsième du 
poids de 819 livres, don de I Ho­
norable J.-A. Chapleau. a reçu les 
noms de Léon, janvier Adolphe. 
Ces cloches ont été payées Sl.- 
097.25.

Messieurs tes anciens Curés Mar­
tin. Jasmin, J.-S. Théberge, .Urgel 
Archambeault ainsi que plusieurs 
généreux donateurs ont bien voulu 
contribuer par leur souscription au 
paiement des cloches.

1 .a bénédiction terminée, les clo­
ches furent montées sur le champ 
essayées avec fierté par les parois­
siens et admirées de tous pour leurs 
sons richement harmonisés de ma­
nière à rendre avec précision les 3 
notes de la gamme: sol. la, si. ‘

En 190-1 — Construction du pres­
bytère actuel.

Le 2 novembre, 1924 — Assem-

THAT NEW HOUSE
When you build that postwar house have plenty 

of electrical outlets for postwar appliances.

See your local electrician.

CETTE NOUVELLE MAISON
Lorsque vous bâtirez cette maison d’après-guerre 

ayez beaucoup de prises électriques pour les appareils 
d’après-guerre.

Voyez votre électricien local.

blée des marguilliers, sous la prési­
dence de M. T. X. Labonté. pour 
l'érection d’une salle paroissiale.

Le 25 mars 1925 — ka Fabnque 
décide d installer I électricité dans 
1 église et dans le presbytère.

Le 1er juillet 1928 — Arrivée de 
M. I abbé E. Dubois, aujourd hui 
curé de St-Jérôme et depuis deve­
nu chanoine qui remplace comme 
curé M. I abbé F. X. Labonté.

Le 8 septembre 1928 — A la de­
mande de M. le curé Emile Du­
bois, les Soeurs du Sacré-Coeur 
prennent la direction de notre é­
cole paroissiale qui compte environ 
90 enfants.

Ces religieuses furent accueillies 
avec la plus aimable cordialité par ' 
M. le curé Ejnile Dubois et par M. 
le notaire J.-M. Vermette.

M. le curé leur offrit paternelle­
ment 1 hospitalité en attendant que 
leur logement soit préparé pour les 
recevoir.

Le 13 septembre 1931 —■ Béné­
diction de la nouvelle partie du ci- 1 
metière actuel ainsi que d un che­
min de croix et d un Calvaire.

Le 4 novembre 1934 — Départ 
de M. 1 abbé Emile Dubois, curé. 
M. l'abbé Samuel Yaliquet est 
nommé pour lui succéder..

En 1 an 1935 — Achat d un or­
gue en remplacement de linstru- 
ment actuel qui ne donne plus de 
rendement suffisant.

Le 23 octobre 1940 — Nomina­
tion du 14e curé M. 1 abbé Ernest 
Coutu, comme remplaçant de M.
I abbé Samuel Valiquet, désigné 
pour la paroisse de Ste-Anne-des- 
Plaines.

Le 5 avril 1942 —- Don de gé­
néreux bienfaiteurs au nombre de 
153 environ pour la décoration des 
statues du Maître-Autel et de St- 
Jean-Baptiste.

Le 2 juillet 1942 — Installation 
de deux anges de chaque côté du 
Maître-Autel, don des enfants de 
I Ecole du Village.

Dons anonymes pour achat des 
lampadaires.

M. le curé fait redorer les calices, 
le grand ostensoir. les ascensoirs. 
la lampe du sanctuaire, les chande­
liers et les clochettes.

Le 11 juillet 1942 — Messieurs 
Zénon Cardinal et Joseph Prévost 
gratifient notre église d une magni­
fique statue de nos Saints Martyrs 
Canadiens.

La congrégation . des Enfants de 
Marie achètent un petit ostensoir 
qui servira pour les saluts du T. 
S. S. aux fêtes moins solennelles.

Le 2 novembre 1942 — A l'oc­
casion de la fête de ce jour, nous 
étrennons pour le service des Morts 
un beau charriot funéraire et dix 
chandelles. Le tout est payé avec 
le profit des oeuvres paroissiales.

En 1943 — Avec les recettes de 
leurs soirées d’amateurs, les Cheva­

liers de Colomb font redorer les 2 
ciboires et achètent un magnifique 
voile de tabernacle pour le reposoir 
du Jeudi Saint.

En 1944 — Grand ménage,
peinture à 1 intérieur et à l’extérieur 
de 1 église en préparation des fêtes 
du centenaire.

Différents dons faits par de gé­
néreux souscripteurs dans le but 
d embellir la Maison de Dieu.

1.—Les verrières du sanctuaire 
portent avec fierté le nom des gé­
néreux donateurs: M. le chanoine 
Emile Dubois curé de St-Jérôme et 
ancien curé de la paroisse.

M. 1 abbé Ernest Coutu. curé ac­
tuel de St-Janvier.

2—Verrières de 1 église et de la 
sacristie, payées par la charité in­
fatigable des paroissiens de Saint- 
Janvier.

3. —1 ravail artistique du rafraî­
chissement des deux tableaux de 
St-Janvier. L un des tableaux a été 
payé par M. le chanoine Alary 
M.C. et son frère Paul-Emile Ala­
ry; l autre par M. Joseph Prévost.

4. —Table de Communion recou­
verte en marbre.

5. —Couronnes lumineuses à la 
SainteA lerge à St-Joseph et à Ste- 
Anne.

6. —Lustres dorés et installés à 
l'électricité.

Ces dernières dépenses furent 
reccuv
néreuses d un groupe de paroissiens 
et d amis.

L'honorable J.-L. Ilsley, mi­
nistre des Finances, a annoncé 
dernièrement que l'objectif mini­
mum pour le Neuvième Emprunt 
de la Victoire, qui s'ouvrfra le 
22 octobre, a été fixé à *1,500 
millions, dont $800 millions re­
présentent l'objectif minimum 
des ventes aux particuliers, soit 
une augmentation de $125 mil­
lions sur l'objeetff des ventes aux 
particuliers au cours du Huitiè­
me emprunt de la Victoire.

La victoire final» entraînant 
une réduction considérable des 
dépenses de guerre du Canada, 
11 sera possible, au moyen du 
Neuvième emprunt de la Victolrp, 
de couvrir les besoins d'emprun* 
du Canada pour une période de 
douze mois. Jusqu'à présent, on 
a tenté avec chaque emprunt de 
couvrir les besoins de six mois 
seulement. Le Neuvième emprunt 
représente donc réellement deux 
emprunts dans un et 11 n'y au­
ra pas de nouvel emprunt émis 
au printemps de 1946. M. Ilsley 
a Jouté que cela ne change en 
rien à la vente des timbres d’é­
pargne de guerre et des certifi­
cats d'épargne de guerre qui 
continueront d'être offerts au pu­
blic par l'intermédiaire des ban­
ques. des bureaux de postes et 
autres débouchés.

En faisant cette déclaration, 
M. Ilsley a souligné que, en dé­
pit de la fin des hostilités, les 
besoins d'emprunt encore très é­
levés sont les répercussions «le 
la guerre, auxquelles nous pou­
vions nous attendre. En effet, le 
maintien et la solde des forces 
armées attendant la démobilisa­
tion, afnsl que les frais encou­
rus par leur retour à la vie ci­
vile, le besoin de soins médicaux 
pour les blessés et le soutien des 
forces qui demeureront en terri­
toire ennemi pour assurer la 
paix, sont des raisons majeures 
qui font comprendre la nécessité 
de l’objectif considérable qui a 
été fixé pour le Neuvième Em­
prunt de la Victoire.

Cartes d*Affaires

Legault & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, B.A., LL.B.
Tel. 60 295, rue Main

LACHUTE
Guy LEGAULT. B.A., LL.B,
10 ouest, rue St-Jacques 
MA. 3866 - MONTREAL

Gaston Gibeault
c. R.

AVOCAT

de BOURASSA & GIBEAULT

Tel. 60 - 5, rue Préfontaine
Ste-Agathe des Monts

Paul Larose
B.A-, L.L.B.

AVOCAT

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Résidence: EL 3070

Guy Favreau
AVOCAT

Ed if ice V ersaill es 
Chambre 100

60 ouest, rue Saint-Jacques 
HA. 7323 
Montréal

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Résidence Bureau
159, Tour du Lac 43, S.-Vincent 

TéL 374 Tél. 217

Bureau Tél. LA. 7268^7269 
Edifice "Thémis"
Chambre 612 
10, S.-Jacques O.,

Montréal

J.-Marc Vermette
NOTAIRE

Saint-Janvier 
Co. Terebonne Tél. 269-w

Un truc à faire
en société

COMPAGNIE GATINEAU POWER CO.

L’opératenr se fait bander 
les yeux e» l'on étale sur la ta­
ble les 2S dt;s d’un jeu de domi­
nos. Chaque personne de la so­
ciété pense au domino qu’il pré­
fère. 2 et 5 6 et 3, double qua-

,ertes par des offrandes gé-l,re' etc' Et Ie devln dira à cha- 
- - cun les deux points du de au­

quel il a pensé, après la petite 
opération arithmétique que cha­
cun exécute avec un bout de pa­
pier.

L'opérateur commande: Dou­
blez le premier point; si la per­
sonne a pensé, par exemple, il 6 
et 3. elle doublera 6. ce qui don­
ne 12. L'opérateur lui fait n- 
lors ajouter un chiffre quelcon­
que, que la personne peut choi­
sir à son gré, par exemple 4, ce 
qui fera 12 plus 4 égale 16. Il 
fait ensuite multfplier le résultat 
par 5, sojt 16 fois 5: SO, puis 
ajouter le second point qui est 3. 
et le résultat final donne S3. 
C'est ce nombre S3 qu’on an­
nonce à l'opérateur, et immédia­
tement il devine que le dé pensé 
est 6 et 3. Comment cela se fait- 
il?

11 suffit pour deviner n'impor­
te quel domino du jeu, de retran­
cher du nombre que vous indique 
chaque amateur, 5 fols le chiffre 
que vous lui avez fait ajouter. 
Dans l'exemple choisi, c'était le 
chiffre 4; 11 faut donc retran­
cher le nombre 20 du nombre S3 
annoncé, ce qui donne comme 
reste 63. Les (leux chiffres «le ce 
nombre sont les deux points 6 et 
3 du numéro pensé. Pour dérou­
ter votre public, vous auriez pu 
faire ajouter un 5, un S ou tout 
autre chiffre à votre fantaisie nu 
lieu du chiffre 4.

Le 28 septembre 1944 — Vu
1 augmentation de la paroisse M. le 
curé obtient un aide précieux dans 
la personne de M. le vicaire Jean 
Proteau.

Le 17 octobre 1944 — Erection 
d un magnifique monument du Sa­
cré-Coeur. don des directeurs et des 
employés de la Beaver Products.

Le 27 octobre 1944 — Bénédic­
tion de ce monument par M. 1 ab­
bé Ernest Coutu. curé.

Le 8 décembre 1944 — Inaugu­
ration de notre église restaurée. A 
cette occasion, Son Excellence Mgr 
Conrnd Chaumont, évêque auxili­
aire de MontiFal, nous honore de sa 
visite et chante une messe pontifi­
cale. Il est accompagné à 1 autel 
par M. le chanoine Zénon Alary, 
missionnaire colonisateur, et M. le 
Chanoine Philippe Cbartrand. su­
périeur du Séminaire de Stc-Thé- 
rèse. diacre et sous-diacre d hon­
neur: le prêtre assistant est M. l'ab­
bé Donat Chaumont, P.M.E.. frè­
re de Monseigneur. Le diacre et le 
sous-diacre d office sont M. labbé 
Ch Guy Phanetif aumônier de 1 hô­
pital de'Verdun, et M. labbé Mau­
rice Théorêt, professeur au Sémi­
naire de Ste-Thérèse.

Le semion sur 1 Immaculée-Con- 
ccption nous est donné par M. l’ab­
bé Paul Contant, principal de l'E­
cole Normale de Saint-jérôme.

Téléphone: Bureau 61 
Rés. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau: 298, rue Labelle,
Suite S

Résidence: 439, BlTd Melançon 
Saint-Jérôme, Que.

Résidence: ATlantic 3297

Claude Prévostc. R-,
AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Raymond
Raymond

AVOCAT
298 Labelle, Saint-Jérôme

TEL. 61

Résidance:
182, Castonguay 

Tél. 7 67

Résidence 
rue St-Louis 
Terrebonne

Tél.104

Lucien
Bourbonnais

AVOCAT - BARRISTER

10 oue3t, rue St-Jacques, 
Suite - Immeuble Thémis

PLateau 6241*

Henri Prévost 
B.A., LL.B.

Avocat
298 rue Labelle 

Tél. 85
SAINT-JEROME
C.-E. Marchand, C.R., 

conseil

Enc&nteur licencié

Armand
Cbarbonneau

78, rue St-L.ouû S.-Eustache 
Téléphona 137

Si vous décidez de faire encan, 
faites appel aux services d'un 

homme d'expérience

Bijouterie Benoit Enrg.
28{j rue St-Georges Tél. 530-J Saint-Jérôme

Louis Mignault
Arpenteur-Géomètre

Bureau: 31(1 rue Saint-George»

Résidence: 17 rue Saint-Faustin

SAINT-JEROME

Bureau: 
Tél. 25

Résidence: 
Tél. 355

Sénécal & Cie
Comptables Publics

Spécialistes en impôt sur le 
revenu

370 St-Georges, St-Jérôme
Tél. 987

16a St-Charles, Ste-Thérèse 
Tél. 250

Armand Parent
Comptable-Vérificateur

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

Classe “A”
Rés.: 389, blvd Melançon 

Bureau: 500, avenue du Palais 
Saint-Jérôme, Qué.

Examen de la vue 304 S.-Ge

André Racine
O.O.D.

SPECIALITE POUR LA VUE

Tous les jours de 9 h. a.m. 
à 6 h. p.m.

Le soir sur appointement 
Téléphoné 626

Tél. 381-w 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160
Ste-Agathe des Monts

YVON BOCK 
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL

CA. 8313

Et voilà comment ordinaire­
ment on devient sorcier!

ENCORE UNE ...
Lévy rencontre son ami Jacob 

et lui dit:
i'Je suis bien eontent. Je viens 

do prendre deux assurances, une 
contre l’Incendie et l'autre con­
tre la grêle’’.

—Ah! pas possible?
—Mais, si, voyons puisque 1e 

te le dis.
—Contre i'incendle, je me 

l'explique; ninls Je me demande 
un peu comment tu foras pour 
filtre tomber la grêle! . . .

Nous ne cessons pas d'être 
heureux parce que nous vieillis­
sons mnrs, nous vieillissons par­
ce que nous cessons d’être heu­
reux.

REOUVERTURE DE 
LA PECHE

Lorsque Juin, avec lui, ramène 
La pêche et ses plaisirs permis 
O joie! Ivresse surhumaine,
Le pêcheur entre au Paradla.
Il saisit d'une muTn altière,
La canne, avec ses hameçons, 
Et, sur le bord de la rivière.
Il court... Malheur à vous, 

poissons!. . .

ENTRE JOYEUX
DRILLES.

—Tu fais bien les choses, li­
no bouteille aurait suffi, pour­
quoi en apporter deux?

—T’en falB pas, vieille bran­
che. On boira celle-là en man­
geant. l’autre en buvant.
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Saint-J e Terrebonneouveiies ae erome

La Cie de Construction de 
Saint-Jérôme, Limitée

Entrepreneurs-Généraux 

General Contractors

CONSTRUCTION IMMEUBLE ADMINISTRATION

Edifice Marchand Tél. 61 298 rue La belle

A vendre: MATERIAUX DE CONSTRUCTION, 
provenant de la démolition de 1’Arena de Saint-Jérôme. 
Bois, acier structure, filage électrique, plomberie, etr- 
S adresser sur les lieux ou au Bureau de la Compagnie.

MUTATIONS AU ROLE D’EVALUATION
Juin 1045

En substituant le nom de Ju. 
les Jarry, N.P., à celui de Char­
les Alfred Bock comme proprié­
taire du No 284-115.

Ën substituant le nom de An­
toine Filiatrault au nom de Suc­
cession de l'Hon. B. Nanti!, 
comme propriétaire du No 29-22, 
et 29-23.

En substituant le nom de Thé­
rèse Rochon au nom de Rosario 
Brunet, comme propriétaire de 
partie No 479.

En substituant le nom de Béa­
trice Laflamme. épouse de Réroi 
Bourassa. au nom de B.J. René 
Lemay, comme propriétaire de 
partie du lot 47 4 et partie du 
lot 470.

En substituant le nom de Jo­
seph Ouellette au nom de Jean­
ne Lorrain, épouse de Jean 
Teasdale. comme propriétaire de 
partie du No 212.

Renonciation par Estelle Thé- 
berge aux successions de M et 
Mme J.A. Théberge du No 318.

Une résiliation entre la Suc­
cession de l'Hon. W. B Nante! 
et Conrad Nantel des Nos 4 69­
142. 459-175, 469-147. 469-164.

En substituant le nom de Doc­
teur Jules Pagé aux noms de 
Mlles Alice Théberge et Laura 
Béatrice Théberge. comme pro­
priétaire du No 318.

En substituant le nom de Doc­
teur Alfred Duval au nom de Do­
nat Bordeleau comme propriétai­
re du No 469-142 469-147, 469­
164. 469-175.

En substituant le nom de Da­
me D. Clermont. épouse de 
Horm. Asselfn, au nom de D.D 
Desjardins comme propriétaire 
du No 2S4A-63.

Juillet 1045
En substituant le nom de Eu-

clide Plouffe au nom de Hervé 
Leroux, comme propriétaire par­
tie du No 51.

En substituant le nom de Wil­
ly Giroux au nom de Suce. J E, 
Parent, comme propriétaire du 
No 7-2 S.

En substituant les noms de K- 
douard Leroux et Emile Leroux 
au nom de Dame Hermelinùe 
Perron, épouse de Charlemagne 
Taillon, comme proprrétaires du 
No 49-S2.

En substituant le nom de Hen­
ri Daoust au nom de René Des- 
chenes. comme propriétaire du 
No 363-1.

En substituant le nom de Re­
né Deschenes au nom de Raoul 
Villeneuve, comme propriétaire 
du No 363-1.

En substituant le non) de 
Paul Richard au nom de la Ville 
de St-Jérôme. comme propriétai­
re de partie du No 283-61.

En substituant le nom de A­
lexandre Jenkins au nom de G il 
les Bock comme propriétaire du 
No 333-5.

En substituant le nom de Heu- 
ri Daoust au nom de Rose-Anr.a 
Beauchamp, Vve Coride Alarie. 
comme propriétaire du No 4 9­
8 4.

En substituant le nom de C. 
Lavarière au nom de la Sure. 
J E. Parent, comme propriétaire 
du No 284-106 et de partie du 
No 284-105.

En substituant le nom de Paul 
Bastien au nom de Alphonse 
Bastien, comme propriétaire de 
partie du No 4 6 9,

En substituant le nom de A- 
drfen Blondin. au nom de Léo­
pold Nantel. comme propriétai­
re du No 29-20,

Décès de M.
Rom. Simard

Nous avons le regret d'annon­
cer le décès, à l’hôpital du Sa­
cré-Coeur, de M. Romuald Si­
mard, époux de Clérilda Turcot­
te, à l'âge de 4 2 ans. Malade de­
puis quelques mois, le regretté 
disparu laisse pour pleurer sa 
perte outre son épouse, trois en­
fants: Maurice. Madeleine et
Louise. Son père et sa mère, M. 
et Mme Clodomfr Simard: deux 
frères: MM. Charles-Edouard et 
Gérard Simard; trois soeurs: 
Mlle Germaine Simard, de Ste- 
Anne des Plaines; Mme Jean Cyr 
(Fernande); Mme Gérald Green 
(Lucie). Ses beaux-frères; MM. 
Jean Cyr. Gérald Green. Wil­
liam Norrls et Sylvain Turcotte; 
ses belles-soeurs; Mmes W. Nor­
ris et Sylvain Turcotte.

M. Simard ne laisse que des 
regrets au sein de sa famille é­
plorée comme à l'usine de la 
Compagnfe de papier Rolland, de 
Saint-Jérôme, où 11 fut contre­
maître durant plus de quinze 
ans. Homme travailleur, Intègre 
et dévoué, il a vécu pour le bon­
heur des siens. Nous offrons â son 
épouse, à sa famille endeuillée 
et, tout particulièrement â ses 
parents M. et Mme Clodomir Si­
mard, l’expression de notre très

profonde sympathie dans le deuil 
cruel qui les frappe.

Les funérailles de M. Romuald 
Sfmard eurent lieu en l’église pa­
roissiale de Saint-Jérôme au mi­
lieu d'un concours de parents et 
d'amis, le vendredi 31 août 19­
45. La dépouille mortelle fut 
inhumée dans le cimetière de no­
tre ville.

La famille a reçu de nombreu­
ses marques de sympathies dar.s 
son deuil;

Couronne» de fleurs: M. René 
Charbonneau, M. et Mme C.-E. 
Charbonneati. M. Jean Rolland, 
M. J,P. Rolland. Cie de Papier 
Rolland, les employés d ss bu­
reaux de la Cie de Papier Rol­
land. les Contremaîtres de la Cie 
de Papier Rolland.

Télégrammes: Le président et 
les directeurs de la Cie de Pa­
pier Roüand ; M. Pierre Rol­
land, vice-président; M. Olivier 
Rolland, gérant de la Cie Roi 
land à Mont-Rolland: Famille
Rodolphe Charbonneau.

Messes: Antonfo Glroux, no­
taire, les employés de la Cie Rol­
land; M. Pierre Thibeault; C.Ed. 
Simard; M. et Mme Jean Cyr; 
Mlle Thérèse Maillé; Mine Jos. 
Maillé; Mme Gérard Simard: M. 
et Mme G. Greene: M. et Mme 
W. Norrls; M. et Mme Jos. De-i- 
noyers; M. et Mme Georges La- 
vigne; Mme Thomas Greene: 
Mme R. Simard et ses enfants;

PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie la mieux assortie du district

Chocolats Laura Secord
Ordonnances de Messieurs les Médecins 

remplies avec soin
PRODUITS REXALL

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille", “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden et Barbara Gould
Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES : 558 et 559
341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

Mlle Maria Simard et U. Guénct- 
te; Mlle G, Simard; famtlle Ro­
dolphe Charbonneau: M. et Mme 
A. Cherrier: M. et Mme J. H 
Giroux; M. Alphée Labelle; M, 
et Mme G Gosselin; Famille A 
lexandre Villeneuve; M. et Mme 
J. M. Dubreuil; M. et Mme Jos. 
Proulx: Mlle Luclle Gosselin: AI. 
et Mme A. Lessard.

Bouquet» spirituel»: M Jos
Flliatreault; Mme Z. Labrèche: 
M. et Mme Arthur Leroux: M. et 
Mme A. Greene: Mme Wlldéric 
Simard: Rév Soeur Fibranie des 
Soeurs de la Providence; AI et 
Mme R. Gascon: Aime T Du­
bois: Al. et Mme Ovide Desro­
chers; AL et Mme R. Dumoulin: 
AI AI. Sfmard; Mlle AV Simard; 
Mlle S. Simard.

Nouvelle Adresse
Mon bureau est désormais situé à

316 rue ST-GEORGES
(Edifice Léonard. Porte voisine du 

magasin J. W. Cyr)

ANDRE RACÎNE
OPTOMETRISTE

Bureau tous les jours Tél. 953w

Sympathie»: Chevaliers de Co­
lomb, Conseil Saint-Jérôme; A'. 
E. Bertie: Famille Dr Labelle:
M. et Mme W. Norrfs; Ailles Jeun 
e» Sarah Norris; Aime Jean Thér­
rien: AIM. et Mmes Romulus
Chalout. R. Villeneuve, T Là- 
pointe; Famille Jos Giraldeau- 
Famille J G. Lapointe: AIM. et
Aimes A. Béland. L. Villeneuve.
R. Bélanger. Philfas Poirier
Rolland Poirier, L.C, Taillon. Léo 
Huneault: Mme L, Ph. Desjar­
dins: La Congrégation des en­
fants de Alarie. de Ste-Anne des 
Plaines; Aime Mariette et .lear.- 
neau Desrochers: M. et Aime S. 
Simard: Famille Jos. Filion: AI. 
W. Prud'homme; M. Clément 
Fortier; Famille Jos. Jenlsins; 
Mme Ludger Huot et ses en­
fants: M et Mme B. Quevillon ; 
M J W. Cyr: M. L. et A Foisy : 
Dr Pierre A. Llboiron: AIM. et 
Mmes J. H. Glroux. et E. Tou- 
pin: MM A! Prud'homme, Hen­
ri Parent, J.H. Desjardins, A. 
Chaloux. L. Prud'homme: Famil- 
ie W. DesJardins; M. et Mme Re­
né Chaloux: Famille A. Beau­
champ; Famille P. E. Légaré; 
Al AI. et Aimes Hormisdas Hu­
neault. Georges Blanchard, 1! 
Forget, I. Auger. E Juneau, Z. 
Léveillé, Jean Réveillé. Georges 
Houde. S. Toupln. T. Durand. J.
S. Bélisle. A. Lauzon. David Do­
ré. A. Moquin; Aime L. Ph Des­
jardins; AI. M, Leblond: AI, Ro­
ger Daigle. AI. J Jacques Grand- 
maison: Mme Vve A. Julien:
Mme AI Duquette; Famtlle Mar­
cel Glroux; Aille P. Turcotte; 
Mlle V Lafantaisie et Mme 
Charles Finger.

MARIAGES
Le 8 septembre 1945, aura 

lieu le mariage de AI. Wilbrod 
Forget, fils de M. et Mme Jo­
seph Forget, décédés, avec Aille 
Jeanne Auger, fille de feu AI 
Emmanuel Auger et de Mme Au­
ger.

Le S septembre 194 5, aura 
lieu le mariage de AI. Alfred 
Gullbault, de St-Augustin, fils 
de M. et Aime A. Gullbault, a­
vec Aille Rita Meloche. fflle de 
AI. A. Meloche et de Aime AL lo­
che, décédée.

Le 10 septembre 1945, aura 
lieu le mariage de M. Roland 
Lauzon, fils de feu AI. Ed. Lau­
zon, et de Aime D. Desjardins, 
avec Mlle Françoise Verrier, de 
St-Antoitie des Laurentides. fille 
de Al. et Aime Oganil Verrier

Un homme ne vaut pas plus 
que les choses qui l'intéressent 
le pins.

à l’aviation clvfle. Le pilote Alf. 
COckell, de la Noorduyn. et son 
co-équipler 1). Théroux nous l'ont 
magnifiquement prouvé au cours 
de l'envolée d'hier.

Pour apprécier le» Laurent ide»
C'est l'aviation qui nous per­

mettra dans quelques années de 
nous rendre compte de la splen­
deur de nos Laurentides. C'est 
lorsqu'on a pu compter 200 lacs 
durunt 27 minutes de vol que le 
panorama laurentien dévoile 
quelque peu de sa richesse natu­
relle et prend, â l'échelle de la 
vfston humaine, ses véritables 
proportions*

AI. "Tom" Wheeler n'a pas 
mis de temps à comprendre ces 
choses. Par delà le Alont Trem­
blant. il se trouve des milliers 
de lacs poissonneux qui feront du 
Québec beaucoup mieux que la 
Suisse de l'Amérique du Nord. 
La base aérienne du Ouimet <-st 
appelée à un tel avenir que Al. 
Wheeler est à construire un pos­
te de radio-transmission pour 
guider les pilotes qui, des points 
les plus reculés des Etats-Unis, 
mettront le cap vers Saint-Jovite.

Nous félicitons chaleureuse­
ment AT. Wheeler de la nouvelle 
initiative qu'il prend. Son hôtel 
est connu par tous les Etats-U­
nis. Il est reconnu pour être id 
ne peut plus hospitalier. Aller 
au Gray Rocks une fois, c'est y 
retourner souvent. Situé dans un 
endroit idéal, les touristes, ama­
teurs de la pèche et de la chasse, 
peuvent trouver à quelques mil­
les par avion, de quoi réaliser 
leurs plU3 chers désirs de spot- 
tifs.

Il ne fait pas de doute que 
l'initiative de AI. T. Wheeler a­
joute une page nouvelle au dé­
veloppement du tourisme dans 
notre magnifique comté.

Les amis de Fart
I-e Secrétariat de l'Associa­

tion a été ouvert pour la saison 
194 3-4 6. mardi le 4 septembre. 
L'inscription des membres doit 
se faire par l'intermédiaire fies 
institutions autant que possible 

Tous les écoliers et étudiants 
sont invités à s'inscrire. Ils n'ont 
qu'à consulter les règlements 
fournis aux maisons d'enseigne 
ment, pour connaître les condi­
tions de l'inscription, où à s'a­
dresser au Secrétariat.

POUR L’AUTOMNE
Chapeaux, Casquettes. 

Gants. Sous-vêtements. 
Imperméables. Coupe- 
vent. Chandails. Bas. 
Pyjamas de flaneilette. 
Mitaines. Robes de 

chambre. Pantalons. 
Chemise pesantes. Pa­
letots légers. Foulards.

Aussi vêtements pour hommes et jeunes gens à prix 
variés selon la qualité.

J. W.
314, rue St-Georges

Le superbe hôtel du Nord, 
qui porte le nom de Gray Rods 
Inn, propriété des Wheeler de­
puis toujours et dirigé présente­
ment par AI. Tom Wheeler, vient 
de se porter acquéreur d'un su­
perbe hydravion "Norseman". 
L'hôtellerie possède déjà un ap­
pareil Waco qu'elle garde en 
plus, pour de courtes randonnées 
dans les montagnes.

Le magnifique hydravion a é­
té livré mercredi de la semaine 
dernière, et déjà il a fait plu­
sieurs voyages dans les coins les 
plus reculés de l'Abitibi, et en 
sens inverse vers Montréal. Qu'­
on calcule tout de suite qu'il 
en prend à qet appareil 27 mi­
nute» pour fafre !e trajet Saint- 
Jovite-Montréal, et on aura tout 
de suite une idée de son am­
pleur, de sa vitesse, de sa va­
leur.

D'ici deux ans, le touriste u- 
mérlcaln ou canadien ne voya 
géra plus que par la voie des 
airs. M. Wheeler est tellement 
convaincu de cette évolution qu’­
il s'est porté acquéreur du pre­
mier avion civil "Norseman" sor­
ti il y a peine dix jours des 
grands ateliers de la Noordujn, 
à Cartierville.

Le reporter de La Presse qui 
a eu l’opportunité de faire, a- 
voc un groupe de Journalistes, 
une envolée aller et retour Alont- 
réal-Saint-Jovite a donné ses 
impreasions comme soft. Nous le 
reproduisons avec plaisir:

M. Wheeler n'en est pas à scs 
débuts dans l'aviation. Dès 1921. 
il fondait le premier service aé­
rien civil dans les Laurentides 
en établissant à 6 5 milles de 
Montréal, dans la célèbre région 
du Mont Tremblant une hase ué. 
rfenne qui n’a pas cessé de se dé­
velopper depuis. Le "Norseman" 
dont nous avons fait l'essai hier 
—essai remarquablement satis­
faisant — s’ajoute à un appareil 
"Waco". Ces deux appareils sont 
munis do flotteurs, mais deux 
pistes de décollage de 3,000 et 
2,000 pieds respectivement ren-

C Y R
Tél. 448 Saint-Jérôme

dent possible aussi l'usage d'au­
tres aéroplanes.

Un appareil parfait

Le "Norseman” n'en est plus 
à ses premiers succès. Dessiné et 
conçu pour les envolées dans les 
réglons boisées du nord cana 
dien il a été constamment amé­
lioré, si bien qu’aujourd'hui cet 
avion fabriqué à Montréal est 
en demande partout dans le mon­
de. Le "Norseman", est mû par 
un moteur Pratt & Whitney de 
550 c.v. qui assure une vitesse 
maxima de 140 milles à l'heu­
re et une vitesse de croisière de 
120. En dépft d’un chargement 
maximum de 2,823 livres, l'ap­
pareil décolle sans secousse et ac­
quiert l’altitude nécessaire en 
moins de 60 secondes. Cette par­
ticularité a fait la réputation du 
"Norseman" car dans les régions 
boisées et montagneuses, le pi­
lote doit pouvoir décoller rapi­
dement, éviter les crêtes monta­
gneuses, comme fl doit pouvoir 
amerrir sur le lac le plus minus­
cule. Court de fuselage, mais 
supporté par des ailes de dimen­
sion Inusitée, le "Norseman'’ 
peut transporter neuf voyageurs, 
en plus de son pilote et du méca­
nicien. sans parler du bagage, 11 
suffit, d’une seule envolée à boni 
d'un "Norseman” pour être à 
Jamais convaincu que l’avenir est

AVIS IMPORT A NT

Les étudiants qui ont retenu 
des abonnements aux Concerts 
Symphoniques pour la saison 
1945-46, doivent en acquitter le 
paiement d'ici le 15 septembre, 
car après cette date, les billets 
non payés seront remis en vente. 
Ils doivent, pour prendre livrai­
son de leurs billets, présenter 
la carte de membre pour la sai­
son courante. Les abonnements 
aux quatre grands récitals orga­
nisés exclusivement pour les A­
mis de l’Art par Pierre Béique, 
impresario; ainsi que pour les six 
opérettes aux Variétés Lyriques, 
peuvent être retenus dès mainte­
nant. Pour renseignements sup­
plémentaires s'adresser au Secré­
tariat, 3815 avenue Calixa-Laval- 
lée. ou signaler FR. 1119.

Heures de bureau: 9.30 a.m. a 
5.30 p.m.; le samedi" 9 lires, à 
midi. (Comm.)

Décès de Mme
Florian Larose

Alardl dernier, avaient lieu en 
l'église de St-Jérôme, les funé­
railles de Madame Florian Laro­
se, née Madeleine Bouvrette,

Au service chanté par le cou­
sin de la défunte, le R. Père Lu- 
cfen Labelle, franciscain, assisté 
de MM. les abbés Roblllard et 
Maher, de nombreux parents et 
amis avalent voulu rendre un' 
dernier hommage à cette jeune 
épouse enlevée dans la fleur de 
l’âge.

Conduisaient le deuil : son é­
poux, M. Florian Larose: son
père et sa mère, M. et Madame 
Adrien Bouvrette; ses frères et 
belles-soeurs, MM. et Mmes Ge­
rard, Lucien, Patrick Bouvrette. 
ainsi que son autre frère, M. ,L- 
Pierre Bouvrette, M. Rosaire de

Où acheter du bon et du beau
a

bon marché

Chez HARRY
328 Saint-Georges, Saint-Jérôme

LE GRAY ROCKS INN ACQUIERT
UN NOUVEL AVION

Repenliguy et Mute de Repenti- 
gn.v, soeur de lu défunte, M. et 
Mme Camille Bouvrette, oncle et 
tante de la défunte.

On remarquait, en outre, dans 
le cortège: MAI, et Mmes Em­
manuel Lavoie, de St-Donat, Al­
bert Ouimet, H. Lafontaine, K. 
Lesage, H. Labelle, F. Campeau,
D. David, S. Boyer, R. Dubreuil,
E. Glngras, A. Drouin, J. Bols- 
clair, G. Brisebols, G. Huot. L. 
Boyer, R. Villeneuve, O Leclerc, 
M. Beauchamp. J. Bélanger, A. 
Jérôme, J. Moquin, A. Sigouln, 
E. St-Denis S. Perreault, A. 
Boyer. Y. Nadon, M. l’abbé Pa­
quette, C. Huot, Mlle Lucienne 
Dupras, MAI. Marcel Danis, Al­
bert Pilon, C. Labelle. M. et Mme 
.1 H Labelle et Aille I.aurette La­
belle, MAI. L. Cadieux. A. De­
niers. Arthur Trudel, Jos. Beau­
champ, Jeun Lalande, Jean Sl- 
goutn. Al. et Aime Roland Pauzé, 
Mlles Thérèse et Agathe Puuzè, 
AI. Henri Pauzé, Mme Alfred 
Bernard. Aille Jacqueline Lamar, 
ehe, MM. Paul Labelle, Léo - 
Paul Charbonneau, U. Benoît. Al. 
et Aime Rodrigue Pagé. Mme J 
N l.amoureux. M. A. Renaud, 
Mme Rodrigue Longpré. Aime .1
B. Bolvln. AI. Armand Dubé, Al 
et Mtne Raoul Hamel, Mme U. 
Prud'homme. M. et Mme Roland 
Beauchamp. Mme A. Caron, Mlle 
Fleurette Forget, Aille Jeannette 
Desjardins, Aille Germaine Jérô­
me. MAI. Florian Larose. Aimé 
Bouvrette. F.mfllen Bouvrette. 
Gustave Bouvrette, Raoul Laroc­
que. Wilfrid Larose, R Lauzon. 
de Mont-Rolland. Alaurice Bou­
vrette, Raoul Craig. Jean-Paul 
Bouvrette. M. Sigouln, Jules Pn- 
quln. L. Lauzon, J Al Forget. A. 
Pauzé A. Raymond. Z. Bouvret­
te, L.' Bolsclalr, R. Lauzon, W. 
Labelle, F. Lajelinesse, R. Fillon,
C. Bélanger. W. Thouin, maire de 
Ste.Lucle, J. Nadon, H. Bélan­
ger. A Jérôme, P. Bouvrette, J. 
B Labelle. G. Allaire, Mlles Cé­
cile Dupras, Gisèle Dupras et au­
tres.

Nos sincères condoléances a 
la famflle éprouvée si cruelle­
ment par la mort de cette jeune 
femme mariée depuis quinze
mois.

Brillante victoire 
du St-Jérôme

L'équipe de balle-au-camp St- 
Jérôme a infigé une cuisante dé­
faite de 21 à 4 au Hawkesbury. 
dans la première partie d'une sé­
rie de deux dans trois, diman­
che dernier.

La seconde joute a lieu, à St- 
Jérôme. dfmanche prochain, nu 
terrain de l'Exposition.

On s'attend à ce que le St- 
Jérôme remporte une autre vic­
toire et s'assure tout de suite 
les honneurs du championnat.

Variétés radio­
phoniques à

Ste-Agathe
Dimanche soir, à l'Aréna de 

Sainte-Agathe, soirée de Variétés 
Radiophoniques 1945. avec Ti- 
Pit Raccourci et sa troupe.

Deux heures et demie de fran­
che gaieté. La représentation est 
très récréative cl d'une moralité 
absolue. Prix spéciaux pour les 
enfants. Bon système de hauts- 
parleurs.

La soirée est sous le patrona­
ge de Son Honneur le maire 
Georges Llboiron. Cette soirée 
est offerte par l’Association de 
l’Aide à la Jeunesse.

Le respect de
la réputation

La bonne réputation. 1 honneur 
est. après la vie, le premier des 
biens temporels. La justice prescrit 
de la respecter dans le prochain 
comme nous voulons qu on le res­
pecte en nous-mêmes.

On atteint la réputation du pro­
chain en le calomniant, c est-à- 
dire en lui attribuant un défaut 
qu’il n’a pas ou une faute dont il 
est innocent, ou encore en exagé­
rant ses torts, en niant ses bonnes 
qualités, en interprétant ses actions 
en mauvaise part, en cherchant à 
diminuer le mérite de ses vertus.

On l atteint aussi par la médi­
sance. qui consiste à révéler sans 
de justes raisons, ses défauts ou ses 
fautes.

Nuire à la réputation du pro­
chain est un crime odieux, en abo­
mination aux yeux de Dieu et des 
hommes. Diffamer est une espèce 
de meurtre, car c’est enlever au 
prochain la vie civile, qui consiste 
surtout dnas la bonne renommée ou 
I honneur.

Comprenez-Ic, chers enfants, et 
accomplissez fidèlement vos devoirs 
à ce sujet.

Si vous avez calomnié ou médit, 
réparez votre faute loyalement, 
comme le prescrit la religion.

Ne parlez qu’en bien des person­
nes absentes.

Si vous entendez dire du mal de 
quelqu’un, prenez sa défense ou dé­
tournez la conversation, sinon reti­
rez-vous; car écouter la médisance 
n’est guère moins criminel que de 
se la permettre.

Respectez la réputation même 
des morts: vous le efevez à leur mé­
moire et à leurs parents, à qui vos 
médisancccs pourraient être nuisi­
bles.

Mettez-vous bien en garde con­
tre les rapports qui tendent à dé­
truire l’amitié ou h diviser les fa­
milles.

Evitez la raillerie, car elle est un 
manque de respect qui parfois blcs-
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se profondément le coeur. Vous ne 
voudriez pas que l'on vous tournât 
en dérision; eh bien! ne faites pas 
à autrui ce que vous ne voulez pas 
que I on fasse envers vous.

N invectivez contre personne. Si 
on vous insulte, ne répondez que 

par le silencce, à l’exemple de Jé­
sus-Christ et des saints, qui. lors­
qu on les outrageait, l'ont supporté 
avec patience et n’ont cessé de 
rendre le bien pour le mal.

ANNONCES

LES TABLETTES SLEXDOH

Les tablettes “Slendor" sont 
efficaces. Traitement de deux se­
maines, $1.00; 12 semaines,
$5.00. Vous adresser pour inforl 
mations à la Pharmacie Prud- 
homme, Saint-Jérôme.

PROPRIETE A VENDRE
A vendre, maison d'hiver et 

d'été. Meublée. Quatre pièces. Si­
tuée â Val David. S’adresser 
pour informations supplémentai­
res à Alberft Grand'maison, 6 70, 
rue Labelle. Saint-Jérôme, '( 2-fs- 
7 sept.)

INSTITUTRICE DEMANDEE

Institutrice demandée pour l'é­
cole du vlliage de Haint-Colom- 
ban et de Canuta. Enseigne­
ment anglais et français Terme 
de lo mois. Salaire: Smmi s’a­
dresser pour toute autre informa­
tion à Henri Joly, secrétaire-tré­
sorier, R.R. No, Lachute. (2 ta­
ie 31 août).

ENSEIGNEMENT, 
MAISONS D'EDUCATIONS

Cours de vente français assu­
rent succès vente et commerce 
Etude à domicile avec diplômes. 
Renseignements: Association des 
Vendeurs Agréés. 10 est. rue St- 
Jacques, Montréal. (4fs-31 août.)

SABLE ET GRAVIER 
A V ENDRE

A vendre, carrière de sable et 
gravier. S'adresser à Albert Du­
rand, Saint-Jérôme parofs.ie 
Comté de Terrebonne (24 août-* 
3fs).

PROPRIETE A VENDRE
Propriété ù vendre, à Saiiit- 

Eustache. maison en briques: 15 
appartements. Très bonne pour 
faire un commerce. Pour rensei­
gnements, s'adresser au notaire 
Chaurette, Snint-Eustache. (3fs- 
31 août).

ROIS A VENDRE
A vendre bois de sciage, Aus­

si grande terre .avec bois, bâtis­
ses neuves. S'adresser pour tout*- 
autre information à Félix Fa­
quin, Saint-Jérôme.

PROPRIETE A VENDRE
A vendre, propriété de six ap­

partements. 1er boulevard, coin 
de la rue Latour. S'adresser pour 
toute autre information à Léo­
nard Gravel, 314. 1er Boulevard, 
Saint-Jérôme.

y MAISON A VENDRE
A vendre, maison neuve, cons­

truite depuis trois ans seulement. 
Prix: $2,000. à bon acheteur. 
S'adresser à Madame Perreault, 
5S9. rue Lac-haine, Saint-Jérôme, 
(2 fs-7 sept.)

—Bon. *-»!-<-<* que vos [coule-» 
vous rapportent quelque profit?

—C'est justement ce «me je 
suis à me demander. Voyez-vous : 
j'ai acheté ces poules pour mon 
garçon, je pale la nourriture de» 
poules, ma femme a«-li«'-te les 
oeufs «le mon garçon, et. e ’ e» t 
lui >)ui les mange 

★
A cette période-ci <1<* l'année,

la villégiature songe sérleuse- 
inent à »«»« fins «lcrnicres!

★
l'n humoriste a (lit que “la 

plupart dos poissons partent en 
I vacances quand h*s pêcheur* 
prennent les leurs".

. > “"Awi ’»>! Hs-.B5>èî

Aidez à préparer^l’entrée de ces petits dans un foyer nor­
mal. Souscrivez généreusement à la Campagne du 10 sous.

BALLE-AU-CAMP
FINALE

DIMANCHE A 2.30 HRES P.M. 
au Terrain d’Exposition

HAWKESBURY VS
SAINT-JEROME

Dans la seconde partie d’une série de deux dans 
trois. Saint-Jérôme est confiant de remporter le cham­
pionnat et de décrocher la coupe de la Ligue du Nord. 
L'équipe locale mène par une partie.

VENEZ EN FOULE!


